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Selon un sondage maison, 
c'est à l'intersection 
René-Lévesque - Dufferin 
que le vent atteint les plus 
hautes pointes de vitesse. 
Jacques Lachance 
s'est prêté au jeu.

La géographie de la région 
de Québec favorise le 
développement de 
puissants vents

Jkan-E'kançois Nkkon 
JFScrou (ft tesolril.cfiui

■ E"()i do môtooroloftiit'. Cham­

plain a jolé I’ancro à Québoc* on 

raison dos forts vonts qui y souf- 

flont. Si la fjôofti'aphio do la rô- 

fîion fait qu’Éolo s opouinono par­

fois sur la oapitalo, il n’y vonto 

pas aussi fort partout. Après qua- 

tro siôolos d’oooupation huniaino, 

los donnéos roouoillios aujour­

d’hui à oortains ondroits do la 

villo n’auraiont pout-ôtro pas été 

los mônios on ItJOH.

C
hamplain s’i>sl 
installé ici parce 
qu'il trouvait qu'il 
y avait de bons 
vents pour les nia- 
rins. » (iilhert 
Fillion, d’Knvironneinent Canada, 
fait une lecture très inétéorolofîique 

de l'histoire de Québec. Mais pour­
quoi pas ?

Même si Québec n'arrive pas au 
premier rant;des villes ca­
nadiennes les |)lus venteu­
ses, force* est de constate*!* 
que la t;e*e)tn apliie* de* la ré- 
fpeen favorise* le* elév(*loppe*- 
ment de puissants ve*nts.
«Québec est comme* la fin 
d'un entonnoir. Le* rétré­
cissement du fleuve* rapproe*he* le*s 
liaurentides (rive* neud) et les Appa- 
laehes (rive* sud), e*ompre*ssant ainsi 
les vents eleuninants en provenane*e* 
du neird-est, e)ù le* Sainl-Laure*nt e*sl 
beaueeeup plus lar);e*. »

Québec est 
comme la 
fin d'un 

entonnoir

PHOIOS It SOim JIAN M»RII VlUINfUVf

D'autres vents dominants viennent, 
à rinve*rse, du suel-e)ue*st. C'est ejue le*s 
ve*nts suivent l'orientation ele* la vallée 
du Saint-Laurent. « il eloit vraiment y 
avoir une* perturbation majeure* petur 
que* l'orientation des vents elé*vie de 
ces deux directions (mtrd-est eut sud- 
ouest) », seul litote le mété*orolotOte.

En fait, la f;éotO*a))hie* du te*rrain est 
la première* variable à retenir |)our e*x- 
pliquer la fore*e* de*s vents. «(Vest de*
______  l'air en memvement. Le*s

ve*nts afossent e*omme* rt*au, 
qui e*oule*rait d'un point éle­
vé a un point situé plus 
bas», rae*onte M. Eillion. 
Vous ereeyez bien que les 
ve*nts qui s’enf;ouffre*nt 
elans la vallée* ainsi formée 

prennent plaisir à e*e*tte époque* ele 
l'anné*e* à vous fouetter le* dos, à vous 
fjiire* roufor les oreilles et à veeus faire* 
plisser le*sye*ux.

Veiir VENT en B 2

L’été emprunté
Nombreux sont les avions qui dé­

barquent ees jours-ci à l’aére)- 
port de la ville une pleine car­
gaison de zombies tout basanés. J'en 

suis.
C’est un secret de Polichinelle, les 

Québécois ont un faible pour le Sud, 
question de «casser» l'hiver avant 
qu’il ait raison d’eux. Douce migra­
tion, assurément, sauf quand le mer­
cure au retour avoisine le zéro Kelvin. 
Quand il y a plus de 60 degrés entre les 
gougounes et le Kanuk.

Les « ceuzes » qui reviennent d’un far­
niente sous les palmiers sont faciles à 
reconnaître. Us errent dans la ville, le 
regard absent et la peau, couleur café, 
toute lézardée. Ils ont bien ri de la va­
gue de froid lorsqu’ils avaient le cul 
dans le sable. Là, ils ne la trouvent pas 
drôle du tout.

Impossible de ne pas savoir ce qui 
nous attend quand on choisit Varadero. 
L’aéroport est ainsi fait que ceux qui ar­
rivent de Québec passent sous le nez de 
ceux qui y retournent. C’est le bonheur

Mylène Moisan
MMoltlii@lttolell.com

des uns croisant le malht*ur d(*s autr(*s. 
Une simple vitre entre l(*s brunis et les 
verts, ni assez haute ni assez épaisse 
pour ne pas entendre la garde de relè­
ve se faire un plaisir de nous rappeler 
que la vague—de froid — qui nous at­
tend ne pardonne pas. Et qu’elle n'a 
rit*n à voir avec ct*lles qui Iw'hent la pla­
ge de sable blanc que nous avons quit­
tée quelques heures plus tôt.

Devrais salauds. ()n ne peut pas leur 
en vouloir, c’était nous il n’y a pas si 
longtemps.

Même la fille au micro s’est mise de 
la partie pour nous signaler que nous 
vivions sur un été emprunté. Vous ne 
me croir(*z peut-être pas, mais elle a 
demandé à .M. et M"" Winter de se pré­
senter aux douanes. Oui, oui. Winter. 
Deux fois plutôt qu’une. Chaque fois 
en (*spagnol et en anglais.

Autre signe du retour imminent, j’ai 
croisé le ministre de la Santé, Philip­
pe Couillard, alors qu’il faisait ses

VVûr ÉTÉ en H 2

MAINTENANT OUVERTE

avec I 
«boucherie» et? 
«bar à salades»

à l'angle des 
boulevards 
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À L'ÉCOLE

Dans la peau d’un immii^ant
Des élèves de l’école Samuel-de-Champlain sont amenés à s’omTir l’esprit

A N N E - L OI I s E C H A M l'A <. N E

A L( ' hd m II II fl III-lit II-s O hit. i- n ///

■ «Oui, il y en a du raeisiiu* a Quélx'c. Des Bosniaques se sont ins­
tallés dans mon quartier et je p<‘ux vous dire qu’ils s(* sont fait crier 
des noms...»

I,cs élevés de eimiuierne 
seeoiidaire di* la classe de 
Kalia Ouellet, a l'école 
Saniuel-de-('haniplairi, oui 
déjà vu des scenes de 
racisme, d’inloléranee.
.Mais ce vendredi-la, on 
leur deniandail earréinenl 
de se mellre dans la peau 
d'un iminim'aul, ou dans 
celle d'un lémoin d'une 
scène d'inloléranee, ou encore dans 
la peau du raeisle lui-même.

L'exereie»* fail parlie de la présen- 
lalion de madame .Monireh .lafari.

Un film sur 
rintolérance 
accompagne 

lepri^t 
de Monireh 

Jafari

À SAVOIR

'J École : Samuel-de-Champlain 
J Niveau; Secondaire 
_i Commission scolaire: Premières- 

Seigneuries
J Responsable: Monireh Jafari. fonda­
trice des Amis veillants 
J Coordonnées: Pour rejoindre . 

M'"Jafari : 666-7495

qui visite des classes avec 
son ()rojel « Les .\mis veil­
lants». D'oriffine ira­
nienne, .M Jafari est ar­
rivée a Québec en l!l!t:{, 
a|)res d(*s détours par le 
Coiiffo, l'Islande, Toronto, 
et enfin (Juébee. Son « ehoe 
culturel » elle l'a connu en 
Islande: «("est une so­
ciété lr(“s calme, mais où 

etiaeun vit dans son coin.» Tout le 
contraire de ce qu elle avait connu 
auparavant. La question de rinléfrra- 
tion a une nouvelle société, elle en 
|)ar le d'expérience.

« l’ourqinû émif,Tr‘-t-on » demande- 
t-elle fl la classe attentive tnalm'é ce 
vendredi après-midi et la fin de se- 
nifiine qui approche. «.\ cause de la 
miecr-e. » « Pour ti-ouver de meilleures 
conditions de vie.» «Pour pouvoir 
étudier.» «.\ cause de conflits poli- 
tiijues. » (,'a y est, la di.scussion est 
lîincée. Pourquoi y a-t-il du racisme'.^ 
«.\ cause des préjugés envers les 
fuiires. » « ,\ cause de l'intolérance et 
de Ifi pi'ur face à la différence. »

l’our appuyer ses propos, .M"" Jafari 
présente un film où une mère au­
tochtone et sa fille sont harcelées par 
de jeunes parlons, qui font défiler in­
sultes et clichés l'un après l'autre.

.À la suite du vidéo, cinq élèves ten-
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Par experience, M. Pillion fivfince 
qu'il vente (bivantaffe en haute ville 
qu'en Imssi* ville. Les vents y seraient 
îiussi plus puissants (|u'îiilleurs. com­
me à (’harlest)our>> ou à Peaiqiort, 
deux arrondissements qui ont l'avan- 
tajfe d'être protégés des vents nord- 
est par les l.aurenlides alors que la 
haute ville est ouverte aux quatre 
vents, autant ceux du fUmve que de la 
montfqnie. tiens de Québec, de Sainte- 
Foy et de Silk'ry, lorsque le facteur (éo­
lien) siffle à votre porte l'hiver, dites- 
vous qu'il vous livre à tout coup de 
mauvaises nouvelles.

.Xprès bi j,mom'aphie vient la trame 
urbaine. Les architectes vous le di­
ront, les édifices jouent un rôle crucial 
dfuis la création de couloirs de vents. 
«Nous n'avons qu'un petit édifice 
d'une dizaine d etail's et nous créons 
notre propre vent, ("est sûr qu'il a un 
effet sur la force des vents autour du 
bâtiment », expliijue encore M. Pillion, 
en parlant des locaux qu'il occupe sur 
la route de l'Efjlise à Sainte-Poy. .\près 
(,“11, on s(> deimindera pourquoi le sec­
teur du Complexe (i est venteux avec 
les ;tl étaffes de l'édifice et ses alen­
tours dénudes laissés à la merci des 
vents nord-est.

l‘]n vrac, voici les résultats d'un pe­
tit sondage maison dans lequel les 
fîens indiquaient où, selon eux, le 
vent atteint des pointes de vitesse. 
Parmi les résultats obtenus, il y a 
l'intersection Kené-Lévesque—Duf- 
ferin (endroit reconnu comme tel), le 
Complexe (!, les intersections qui 
lotijfcnt le boulevard Laurier à la 
Imuteur des centres commerciaux, la 
terrasse Dufferin, l'intersection du 
chemin Sainte-Poy et du boulevard 
du Vallon et celle du chemin Sainte- 
Pov et de la rue .Mvrand.

Gilbert Pillion, d’Environnement
Canada, avance qu’il vente

connus pour la perte de visibilité. 
Louise Villeneuve soulifïiii' que la lis­
te des trompons de route qui entrent 
dans cette catégorie est longue et les 
facteurs contributifs, nombreux. « Il 
faut prendre en compte l'orientation 
de la route, l'absence ou la présence 
d'une barrière naturelle comme une 
petite forêt ou une colline et la pré­
sence de structures aux abords de la 
route. »

Parmi les tronyons identifiés, il y a 
celui de l'.Aquarium de Québec, che­
min Quatre-Bourgeois, l'autoroule 
Duplessis à la hauteur des échan­
geurs, le boulevard Pierre-Bertrand et 
l'autoroute de la t’apitale entre les 
boulevards des Chutes et Saint-David.

davantage en haute ville DES ARBRES QUI SOUFFRENT

qu’en basse ville
Ce sondage n'a rien de scientifique, 

mais il faut bien avouer que les en­
droits cités se trouvent tous en haute 
ville, à flanc de colline, pour la plupart. 
Evidemment, ce sont des lieux où les 
personnes sondées ont manifeste­
ment vécu à pied une expérience de 
glands vents hivernaux. Ce qui. soit 
dit en pensant, aide à se forger, ou tout 
au moins à biaiser, l'idée de ce que 
sont de grands vents.

Chez Transports Quebec, grands 
vents sont svnonvines de secteurs re­

Jacques (Jrantham est responsable 
du département d'environnement à la 
Ville de Québec. Les vents, il les 
connaît pour en subir les effets, mais 
ce sont surtout ses fleurs, ses arbres 
et ses arbustes qui en souffrent. « Les 
corridors de vents, c'est l’angoisse des 
arboriculteurs», lance-t-il. son avis, 
le pire des pires, je vous le donne en 
mille : l'intersection du boulevard Be- 
né-Lévesque et de l’autoroute Duffe- 
rin-.Montmorency.

« On a ben de la misère à faire vivre 
nos arbres à cet endroit. La neige 
disparaît au fur et à mesure qu elle

tombe, sans laisser de protection et 
les abrasifs mis sur la route sont 
transportés par les vents jusqu’à la 
végétation. » Pas très loin, sur la ter­
rasse adjacente au Centre des 
congrès, qui donne une vue magnifi­
que sur les Laurentides, faut-il le di­
re. .M. (î rant h am a préféré planter 
des fleurs plutôt que des arbres, par­
ce que, dit-il, il aurait été bien diffici­
le d’y faire croître quoi que ce soit. 
Du lichen, peut-être 

Près du fleuve — évidemment — à 
la place de la gare, la X’ille a soigneu­
sement choisi les essences d’arbres 
qui s’y trouvent en raison d’un cou­
loir de vents identifiés à cet endroit. 
« Il y a un vent qui vient du fleuve et 
on a remarqué un taux de mortalité 
plus élevé des chênes qu'on avait 
transplantés. »

chacun ses malheurs. Je vous en­
tends déjà dire que c’est sur votre toit 
de résidence à L’.Ancienne-Lorette, 
une pelle à la main, ou à votre arrêt 
d’autobus à Beauport, sans abribus, 
qu’il vente le plus. Et vous diriez vrai. 
Je pourrais rétorquer que c'est dans 
le stationnement, lorsque je déblaie la 
voiture, qu’Éole souffle davantage 
qu’ailleurs. Et j’aurais aussi raison. 
Comme quoi le vent, c’est avant tout 
une histoire de perception. Le nez col­
lé dessus, on ne voit pas ce qui arrive 
au pif du voisin.

Photo de la semaine Concours de dessin
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Ce n’est certes pas le froid mordant du début de la semaine
qui a freiné les élans sportifs d'Édith, bien emmitoufla dans son foulard et 
dans son manteau. Le photographe .lean-Marle \ ilieneuve a croque les jolies 
tresses de la Jeune fille qui dévalaft les ptmtes du centre di* ski Ix* Relais.

Un souvenir heureux ! Xlarle-Alexandre .Mlnvllle, 12 ans, de 
l’école secondaire Notre-Dame de RlvIère-du-Loup, se revoit avec sa 
meilleure amie en planche à voile. C’est à ses yeux le souvenir heureux 
qu’elle offre au concours de dessin que tient présentement notre jour­
nal auprès des élèves des deux premières années du secondaire. Ce 
dessin a retenu l’attention de notre caricaturiste, André-Philippe Côté, 
président du jur>' qui déterminera les cinq finalistes et un grand ga­
gnant. Lancé à l’automne, ce concours prendra fin le 1er avril, en même 
temps que le concours d’écriture qui se tient sur le même thème auprès 
des élèves des autres niveaux du secondaire dans les écoles inscrites 
au concours. Pas moins de 12.'> écoles participent à cette activité. La ro­
mancière Chry stine Hrouillet présidera le jury chargé de désigner le 
texte gagnant. LE SOLEIL remettra IlOOOS en prix aux finalistes et 
grands gagnants. Une exposition de centaines de dessins est annoncée 
pour le mois de mai à la bibliothèque Oabrlelle-Roy, à Québec. *

.M Jafari assure que sa tournée des 
éeoles. entreprise depuis quelques 
mois, est appréciée des élèves: «Jt> 
crois que «tle génération sera plus ou­
verte que les précédentes », soutient- 
elle. .M Jafari est appuyée dans son 
projet par la \ ille de (juéû^x.-, par le Rt*- 
groupement des organismes socio- 
communautaires de Beauport et par 
Beauport, \'illes et villages en santé.

■MESSAGE
Le professeur Katia Ouellet a ac­

cueilli .M Jafari dans sa classe parce 
que son message coïncide tout à fait 
avec son cours, éthique et cinéma. 
«.Nous avons un projet avec les pro­
fesseurs de fran^-ais qui comprend un 
volet sur l’intolérance, dit-elle. .Nous 
voulons amener les étudiants à s’ou­
vrir l’esprit et éviter les idées pré- 
con(,‘ues », conclut-elle.

.ESOLEtL RAVNALD L*V0IE
Vendredi, Monireh Jafari demandait à des élèves de cinquième secondaire de la 
classe de Katia Ouellet, dont Catherine, Stéphanie, Marie-Élaine, Geneviève et 
Alexandra, de se mettre dans la peau d’un immigrant, ou dans celle d'un témoin 
d'une scène d’intolérance, ou encore dans la peau du raciste lui-même.

ÉCRIVEZ-NOUS!

tent de se mettre dans la peau des ac­
teurs. « Si j’étais la mère, je serais en 
colère, frustrée. Je ne saurais pas 
comment réagir», avoue Catherine. 
« Si j'avais agi comme le gar(,*on, je me 
sentirais mal », croit Rémi.

\btre classe ou votre école prépare 
une activité spéciale, une sortie, 

une fête, un spectacle, 
une action communautaire, 

une classe verte ou blanche, etc.
Prévenez-nous à 

redaction® lesoleiI.com. 
Chaque semaine, nous publierons 

un reportage réalisé dans une école 
primaire ou secondaire.

ETE
Suite de la B 2

dernières emplettes à la boutique hors 
taxes. Pas de danger qu’il pique une 
crise comme sa collègue du Trésor, 
Monique Jérôme-Porget, qui était sor­
tie de ses gonds chez Hermès à Mon­
tréal à cause d'un malentendu sur les 
taxes, justement.
Je me suis amusée à regarder les 

gens égrener les dernières minutes de 
leurs vacances. En gros, ils se parta­
gent en deux groupes. Deux psycholo­
gies du retour. D'abord, ceux qui arbo­
reront, jusqu’à ce que Tavion se pose 
en pleine nuit sur le tarmac glacé de 
Québt'c, leurs babouches, leur cha­
peau de paille et le bracelet de plasti­
que qui les reliait à leur hôtel, au buf­
fet et au bar ouvert. Puis il y a ceux qui 
ri'gardent les palmiers une dernière 
fois, déjà emmitouflés dans leur atti­
rail hivernal.

Masochiste ou fataliste, c’est selon. 
Pendant qu’une fille profite du temps 

qui file pour nous faire un horrible so­
lo des bongos qu’elle ramène, le bar de 
l’aéroport est particulièrement popu­
laire. On y jase, plus souvent qu’autre- 
ment, de la maison qu’on regagnera 
bientôt, du lit dont on s’ennuie. Rien 
de mieux, dit-on, que de partir pour 
apprécier son chez soi. On s’ennuiera 
du soleil et des palmiers, mais pas de 
la lassante boustifaille de Thêitel. Cer­
tains salivent déjà à la pensée d'une 
poutine Ashton, dont ils ne feront 
qu'une bouchée.

•A chacun son antidote au choc ther­
mique.

C'est l'heure du bilan aussi. De eom- 
parer le bronzage qui, peu importe le 
ton de brun, fera parler au bureau. On 
sous-estime trop souvent le facteur 
«jalousie des collègues». Vous étiez 
sous les palmiers, ils faisaient « boos­
ter » leur bolide. vSauf que vous n’ètes 
plus sous les palmiers. Et le froid, s’il 
ne Ta pas fait pendant votre absence, 
menace maintenant de paralyser vo­
tre monture. N'allez pas vous plaindre 
le matin où ça arrivera. On vous re­
mettra sous le nez le douloureux sou­
venir des palmiers.

ITiis, le choc du retour. Le vxai. Quand 
l’avion se délie les roues, juste après 
que le gentil monsieur nous ait infor­
més que le mercure n'a pas le caquet 
bien haut dans le thermomètre. 11 fait - 
25. Sans le vent, ça va de soi. Quand la 
carlingue roule sur le tarmac, nous sa­
vons trop bien que c'est la fin. Ce qui 
n'empèche pas les gens d'applaudir à 
tout rompre. Les traditions, décidé­
ment, ont la couenne dure.

Seule consolation, dénouer nos jam­
bes, ce qui n’est pas rien quand on vo­
le sur .Air Sardine. Lire .Air Transat. Je 
ne serais pas étonnée que ça soit fait 
exprès pour amortir le choc du retour. 
.Après presque quatre heures à faire 
des contorsions à la Houdini, les ge­
noux étampés dans le siège d’en 
avant, le retour à la maison prend 
alors des allures de libération.

L’euphorie est vite effilochée par les 
douanes, les bagages qui se font atten­
dre. l’as autant que les ta.xis. Trois 
cents personnes qui débarquent en 
pleine nuit et pas un foutu taxi à la 
porte de l’aéroport. Ordinaire. Une de­
mi-heure plus tard, nous étions enco­
re 55 à faire le pil'd de grue.

Dur de croire qu’on a soupé sous les 
palmiers. Comme ils sont loin, les pal­
miers. Pit la chaleur Puis, un doute. 
Est-on vTaiment plrti ? *

L:
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Jean-Philippe Le Guellec
Avec trois médailles, le jeune biathlete j>lisse chez les grands

Pierre Asselin
FAsscIin •<( l('sol(’il.c()tn

■ Jean-Philippe Le (îuelltH* a été catapulté à la une 
c*ette semaine après une \ictoire aussi remarquable 
qu'inattendue. I)L\ ans après les deux médailles d’or 
de M\Tiam Bédard aux Jeux olympiques de 
Lillehammer. le jeune skieur du club Courcelette est 
devenu le premier Canadien à remporter l’or, chez 
les 18 ans et moins, à l'occasion d’un championnat 
mondial de cette discipline. LE SOLEIL croit que 
cette performance lui vaut d’être désiré comme no­
tre Lauréat de la semaine d’autant plus que. 
vendredi et hier, il a ajouté les médailles d’argent du 
lü km et du relais à sa collection.

Jean-Philippe lui-même, tout comme sa 
mère, qui fut pourtant son premier en­
traîneur. ne s'attendait pas à s’installer 
aussi rapidement au sommet d’un po­
dium international. «Quand je me suis 
eouehé la veille, j’ai fait la \isualisation 
de ma course, et même si j’étais arrivé 
premier ou 20'’, j’aurais été satisfait 
d’avoir tout donné», raconte l’athlète 
depuis son hôtel en France.

11 a bien remporté des championnats 
québécois, canadien, et un champion­
nat nord-américain de l’ouest, mais 
sur la plan international, ses résultats 
quand même honorables de l’an passé 
en Polofïne (26* et 33*') n’annonçaient 
pas la médaille d’or qui lui pend 
désormais au cou.

Ce jeune tjarçon de 18 ans, que tout 
le monde décrit comme modeste et ré­
servé, est par ailleurs d’une grande 
détermination, raconte sa mère.

Par exemple, comme il tenait absolu­
ment à participer aux compétition.sHie 
janvier 2003, en Pologne, il a décidé de 
faire sa cinquième année de secondai­
re à la maison, par ses propres 
moyens. .Après avoir passé son exa­
men d’anglais, il a attaqué les autres 
matières en septembre pour complé­
ter son année en... décembre, avec 
une moyenne générale de 82% en 
plus, afin d’avoir l’esprit libre lors des 
compétitions.

« .Notre marché, c’était : “ Tu peux étu­
dier à la maison tant que tu réussis, si­
non, tu retournes à l’école”, dit sa 
mère. Lorsqu’un jeune veut vraiment 
quelque chose, il est prêt à tout pour at­
teindre ses objectifs. »

Pour l’instant, Jean-Philippe a les 
yeux sur Vancouver en 2010 et il es­
saie de ne pas trop penser à l’or.

«Je ne suis sur le circuit mondial que 
depuis deux ans et j’ai beaucoup de 
choses à apprendre avant d’atteindre 
le niveau senior. On a tout à gagner et 
rien à perdre, il n’y a pas de pression 
à se mettre. »

Évidemment, un athlète qui s’entraî­
ne sur les mêmes pistes que Myriam 
Bédard ne peut pas éviter de penser à 
la championne olvTnpique. Il ne l’a ren­
contrée qu’une seule fois, dit-il, mais 
après sa victoire, elle a laissé un mes­
sage pour lui à son hôtel. « C’était su­
per gentil de sa part. »

Il profite aussi de l’expérience de 
Jean Paquet, qui assiste l’entraîneur

Son idole eut U 
champion 

non egien Ole 
Einar BJomdalen.

f r

PHOTOS POP li DAUPHINf lIBfRf THIFRRŸ GUHIOI

Le biathlele du Club Courcelette est devenu le premier Canadien à remporter l'or, 
chez les 18 ans et moins, dans le cadre d'un championnat mondial.

Jean-Philippe a 
les peux sur 
l'ancourer en 
2010 el II essaie 
de ne pas trop 
penser à l'or.

de l’équipe, Daniel Lefebvre, el de cel­
le de son entraîneur personnel. Denis 
Saint-.\mant, mais son idole reste le 
champion Ole Kinar Bjorndalcn. Le 
.Nonégien cumule plus de 40 victoires 
en Coupe du monde, cinq médailles 
d’or et 78 pitdiums en tout.

DÉBUTS À 1.3 ANS
Jean-Philippe Le (ïuellcc a commen­

cé le biathlon à 13 ans, quand il est de­
venu membre du corps de cadets dont 
ses parents s’occupaient.

«.l’étais leur entraîneur, se rappelle 
sa mère, mais j’ai vu qu’il apprenait 
très vite, tout se faisait rapidement. Il 
n’avait jamais skié avant, mais il a 
pratiqué le pas de patin tout de suite 
et même s’il n’avait que 13 ans, j’étais 
incapable de le suivre. sa première 
saison, il a fait la compétition provin­
ciale des cadets. »

«Le biathlon, explique quant à lui 
Jean-Philippe, c’est comme deux dis­
ciplines opposées. Il faut .se donner 
autant qu’un skieur qui fait une cour­
se de ski de fond et il faut ensuite se 
calmer pour viser des cibles de la gros­
seur d’une prune à .AO mètres, avec le 
cœur qui pompe à plus de 178 batte­
ments par minute. Il ne faut penser à 
rien, juste aux cinq cibles qui sont de­
vant toi, el enc(»re là. une à la fois. Si 
tu manques la deuxième, pas grave, 
passe à la troisième. »

On ne peut certainement pas compa­
rer un adolescent de 18 ans à un

champion du calibre de Bjorndalcn. 
mais d’après le président du club 
Courcelette, Pierre Lebœuf, Jean-Phi­
lippe possi'dc tout de même une (|uali- 
té qui le distingue des autres.

«'l'ous les jeunes qu’on entraîne pour 
2010 et pour 2014 ont de bons poten­
tiels, et.lean-Philippe n’est pas plus le 
leader du groupe qu'un autre, mais 
quand il s’agit de tir, c’est la référen­
ce. Il peut tout faire, dégainer, tirer et 
ri'partir, en 22 secondes. Il est précis 
et ultra-rapide dans ses mouveunents. 
C’est aussi vite que les champions 
olympiques comme Bjm ndalcn. Imagi­
nez-vous, les autres jeunes prennent 
au-dessus de 40 secondes pour faire la 
même chose, et ce n’est pas parce 
qu’ils sont lents. Ils sont plus vite que 
la iiKtycnne, mais quand ils se compa­
rent à Jean-Philipppc, ils ont rim|)rc.s- 
sion d’êtr(' trop lents. » 

l.a famille LeCuelUK- habite .Shannon 
depuis un an seulement. Leurs deux fils 
pratiquent le biathlon. Ils habitaient au­
paravant Lorraine. |)rès de .Mcmtréal. 
mais le rythme de vit' était haletant. Il 
fallait se taper trois heures d’auto par 
jour, six jours par semaint', pour que 
Jean-Bhilippe puisse pratiquer son 
sport au niveau qu’il souhaitait.

« Il est tellement déterminé, racon­
te encore .M""' Le (iuellec. Je faisais 
les entraînements chaque jour, il 
voyageait avec moi, sa vie sociale, 
c’était sa mère et la maison. Il ne 
voyait ses amis que la fin de semaint'

pt'iitlanl les compétitions, et on me 
demandt' s’il y avait |)arfois des ac- 
crochfigt's, mtiis et' n’t'st à pt'u près 
jaimiis arrivé, à vrai tlirt'. »

« .Mes part'iits sont t'ommt' un pilier, je 
ne st'rais pas ici sans t'ux. .Ma mèrt' 
s’est It'llt'int'nt donntH' poui' mon t'iitraî- 
nt'int'nt t't mt's étutlcs. .Si je n’avais pas 
été ct'rtain de et' tpit'jt' voulais fairt' au 
biathlon, ils n’auraient pas invt'sti au­
tant, c'est évident. .Mais je leur tlisais: 
“.le vi.se les ()lympit|Ut's, je veux abso- 
lumt'iit m’y rt'tidrt'”. Ils m’t»nt rt'pt),st' la 
mêmt' (|ut'.stion chat|Ut' année pendant 
tit'ux. trois tins, t't ils voit'tit maintt'iiant 
mt's performanct's. »

•Malgré ttait, radtilesct'nl trouvt' tpi’il 
mène une vie normale, surtout en com­
paraison de et' qu’il vivait à Ltirraine. 
Il étudit' au Collègt' F-X.-Carneau t'ti 
scit'iict's hunuiint's, tlans It' program- 
mt' spttrts-étiidt's, t't il n’a pas encort' 
commt'ncé à [tenser à stm choix tit' 
carrière ; il vt'Ut surtout atteindrt' ses 
ftbjt'ctifs en biathlttn. Sa mère l’imagi- 
nt' bit'ti t'ii criminoltigit', t'ii psycholtt- 
git', t»u auprès tlt's jeunt's. Mtiis ttiut 
ça, t'’t'st encore Ittin, atlmet-t'llt'.

«Dans le club Ctturct'lette, on est 
cinq tlans It' grttupt' 201(1. On étudit' It' 
matin quatre ou cinq jtmrs par st'inai- 
nt' au cégt'p Ctirnt'aii t't t»n s’entraînt' 
t'iist'inblt' i’aprt's-mitli six jtmrs par 
st'inaine. (X' sttnt mes chums. On va au 
cinéma ensemble, ttn sttrt ensemblt'. 
Ctunparée à ma vit' à .Mttntréal, ma vit' 
à Qiiébt'c est nttrmale. »

Le Lauréat de Québec
en entrevue avec

Hicliel Lamorclie
deinoin à Bli20

à la radio de Radio-Canada
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Im généroHité den goMpésienH et des madelinols enrers 
('entraUtf GIM vient, une foi» de plu», de fraca»»er de» 
record».

Un record fracassé 
pour Cenlraide

■ CcTilmidi* (iHspt“si(‘-li*s-ÎU“s a fra­
cassé son record lors de la campaffne 
de finaneeinent 20011 en récoltant 477 
280$, soit 7280Sde plus que l’objectif 
visé. Les employés du seeteur publie 
provincial ont amassé 70% de cette 
somme, ctu 040.')1!)S, dont 101 000$ 
venant des employés d’Ilydro-Québee. 
Le direeteur général de (kmtraide 
dans la réfîion, Stéplian Boucher, pré- 
eise par ailleurs que la baisse de 20'>/o 
des contributions du secteur privé 
pourrait être en partie compensée par 
la contribution, à venir, des employés 
de la cartonnerie de Smurfit-Stone à

Henri
Michaud

('ollahiiraliiin xi)eciale 

New Richmond.

Un nouveau livre dans Internet
■ Deux auteurs de l’aspébiae, Kattiy-Kdith Lacroix et Luc 
Larocque viennent de publier, dans Internet, un tout pre­
mier livre éleetronique. Le ('ontinent, prmnier ouvrafïe 
fantasti(iue de la série Le.'i Elus peut être acheté dans la 
Toile et lu sur votre ordinateur personnel. Lapez 
vvv\'v\’.weyssor.c«»m

Un prix pour Kaleidos 
Multimédia

■ Denis Ouellet, Jonathan 'l'ruclutn et Mélanie Imbeault de 
Kaleidos Multimédia ont de quoi être fiers. Le eédérom 
higer Ÿ farilr ! produit par son équipe a re(,‘U une exeel- 
lente note de la part du ministère de I'Kdiication. Sa fae- 
ture, sa conformité et sa pédafïotrie ont reyii la note A (très 
bon), alors (pie la pertinenee du médium a été qualifiée de 
« bonne ». Kt des projets de développement sont sur la ta­
ble de travail. Cbapeau !

Douze élèves en mission 
humanitaire

■ Douze élèves de la polyvalente Cabriel-le-Courtois ef­
fectueront une mission humanitaire au Honduras, 
(iiiillaume ('ampion-\’allée, Kstée Isabel-Mereier, Anne 
Devin, .\ndrée-.\nne Bouchard-Tremblay, Joëlle Sasse- 
ville, Jérémie l’elletier-daRiion. .Michel t’êitt'-Ménard, Ma­
rie-Josée Miville, Leila Tremblay, Caroline (iauthier et 
Marie-Soleil (iafjiié partiront le 21 février, à destination 
de Tefîucifîalpa, pour revenir le 7 mars.

Un succès de librairie 
pour une pharmacienne

■ La pharmacienne Maryse Lepajîe 
de Sainte-.\nne-des-Monts connaît un 
véritable succès de librairie avec son 
recueil de iveettes Sauté la (laspésie. 
Plus de 7000 exemplaires du livre pro­
posant des ri'cettes santé ont déjà 
trouvé preneurs. L'ouvrage a été 
concocté en collaboration avec les 
chefs jïaspésiens Yannick Ouellet, 
^ vano Tremblay et Steeve Lévesque, 

Maryse Lepage collaboration avec Hélène Bari-
Ix'au et Michel Lucas.

Concours intercollégial 
de poésie

■ l’n jeune étudiant de Mont-Louis. .lean-l’hilippe Drouin, 
vient (le remporter le primiier jtrix en marfje du 12'' Concours 
intercolléfîial d(' poésie. Son poème Ae.s Siècles de la chair 
lui vaut une bourse de lôOS et une participation au Marché 
de la p(H'sie. présenté en Bt'l)jique en mai 2IH)4.

En quelques lignes
J Le Centre Kxplorama pourrait bien rouvrir ses portes 
cet été. (Jiiébec versera une aide financière annuelle de 
.'^>0 000$, sur trois ans. alors que la MRC injt'Ctera 10 000$ 
en 2004 et en 2005. Menacé de fermeture, le Centre épou­
sera une nouvelle V(K*ation liée à la mer.

J.Vn^rèle Michaud, oripnaire de .Matapédia. a été sélec­
tionnée pour participer aux Championnats canadiens de 
biathlon disputés pnH'hainement au Sa>oii'nay. Sa jumelle, 
Caroline, a aussi été sélectionnée, mais une blessure pour­
rait l’empêcher d'y participer.

J Vous connaissez des bént'voles qui dépensent leur éner- 
ffie sans compter p(»ur aider les autres’.’ Inscrivez-les au 
prix Hommage bénévolat-Québec. \ (tus avez jusqu’au 0 fé- 
\Tler jM)ur le faire.

Le roUègHr Gille» <tagnf a participe à la rrdarUon de cette chronique. 
La prochaine \%e Communautaire rou» pan iendra du Ba»-Saint-Laurent 
et sera nignee par tenir Hells, lous pourezJe joindre par telephone au 
ni liil ou au Tfdjim

Jean-Sébastien
Massirotte

.IS.Va.sxiiiitlei'UcDiInLiiini

Vous pourez joindre l’auteur de ces lignes au 
6H6-SS9^, par télécopieur au SH6-Si7t ou par la 
poste II Journal Le Soleil. 9J5, chemin Saint- 
Louis, C.P. 1517, suce. Terminus. Québec, GIK 
7J6. fl est préférable que les communiqués nous 
pan ienneni au moins 10jours à Tarance.

Union touristique
■ Heureu.se ass()ciati(»n dans le mon­
de des publications touristiques, ahtrs 
que l’éditeur de Voilà Québec, Curtis 
J. Sommer\’ille, unit ses forces à celles 
de l’éditeur de Forfaits dotf et For­
faits Vacances Québec, Louis-fieor- 
fîes Jalbert. Cette fusion à l’intérieur 
de Les l’ublications Vacances Québec 
Inc. (l’VQ) ajoutera une «valeur in­
contestable à l’expertise ainsi qu’à 
l’actif de pntduits touristiques de mar- 
((ue» déjà offert, de l’avis même du 
président de l’VQ, M. Sommerville.

Du cœur au ventre
■ Bravo à Hélène Lan{f(‘vin de l’arron­
dissement Beauport, ainsi qu’à Céline 
Michaud, Anne Miller et .Martin l’ro- 
teau qui ont vu leur dévouement ex­
ceptionnel comme bénévole depuis 
Hlilî), reconnu par la Fondation des 
maladies du coeur du Québec. Bénévo­
les émérites pour l’année 2002-2(105. 
ils ont été lamorés à Toeeasion du lan­
cement du mois du e(eur. Chapeau !

Souffle d’hiver
■ Histoire de vous faire patienter en 
attendant le passaffe du défilé du 
Carnaval, pour une cinquième fois, le 
spectacle Souffle d'hiver sera pré­
senté (b'vant l’église Saint-Rodrigut'. 
le samedi 7 février à 18 h. .Au pro­
gramme. des prestations de l’ensem­
ble folklorique La Manikoutaï. de la 
troupe de danse Cheer Up (îirls et 
bien d’autres surprises. Pour avoir 
plus de détails sur cette sortie fami­
liale, contactez (ïuylaine Brousseau 
au 024-7777 ou au cheerup 
(fi rls(g'hotnia il.com.

M
m

Un accueil à faire fondre Bonhomme! Plu» de 70 femmes dynamiques ont répondu à l'incitation de 
Carole Simard, la présidente du Réseau des femmes d'affaires de Québec, à * briser la glaces en com­
pagnie de Bonhomme Carnaval. Organisée à l'Hôtel de Glace de Duchesnay. la rencontre qui s’est révélée 
un vif succès, se voulait une possibilité d’échanges propices à la création de liens et d’opportunités d’af­
faires entre les invitées.

Mieux \1\Te avec 
les dépendances

■ Le Passage, centre d’aide aux pro­
ches, invite les parents d’adolescents 
ou de jeunes adultc's aux prises avin- un 
problème de dépendance aux drogues, 
à l’alcool ou aux médicaments, à leur 
atelier hebdomadaire à Québec. Dans 
un climat de respect, venez discuter de 
vos craintes, déeepti(»ns et sentiments 
à propos de cette situation délicate. 
Présentées gratuitement tous les mar­
dis de 19 h à 21 h. les soireVs se veulent 
r(H-casi()n de recevoir conseils et outils, 
afin d’agir efficacement. Information et 
inscription : .527-0910 ou www.centre 
lepassage.org.

Nouvel horaire
■ Vêtements, literie, chaussures et 
autres articles à coût minime sont 
toujours offerts au comptoir vesti­
mentaire du Service d’entraide du 
patro Roc-.Amadour, mais attention, 
le centre est ouvert au public selon 
un nouvel horaire. Il est désormais 
accessible les lundi, mercredi et 
jeudi, de 9h50 à 15h. Information: 
.524-.5228.

En République dominicaine 
avec Véronic Dieaire

■ .Aller en République dominicaine avec la chanteuse Véro­
nic Dieaire, (,‘a vous dit Fn effet, c’est av(>c‘ enthousiasme que 
la Fondation des maladies du cd'ur du Québec, région de la 
capitale a lancé sa traditionnelle campagne de vente d’épin- 
glettes .Affiche ton (“«‘ur. ( )ffertes au coût de 2$ chacune, elles 
sont autant de bilU'ts de tirage pour les nombreux prix en jeu, 
dont l’escapade dans U> Sud ))our deux personnes, en compa­
gnie de la v('dette ('t porte-parole de la Fondation. L’objectif 
souhaité est de 25 000 épin0ettes vendues dans la région de 
Québ(‘c. .À cette fin, le direeteur régional de la Fondation, Jo­
celyn Thémens a profité du passage de .M"”' Dieaire pour en­
courager les futurs donateurs à être généreux, lorsqu’ils ver­
ront les bénévoles au cours du mois de fé\Tier, mois du c(Pur. 
Pour faire un don ou pour obtenir plus d’information sur la 
(‘ampagne : 1888 475-4()5() ou www.fint“oeur.qc.ca.

'■ Chwis

Le directeur régional de la Fondation, 
Jocelyn Thémens. et Véronic Dieaire

CH AUDIÈRE-APPALACHES — RIVE-SUD

Un mois de fé\Tier chargé 
à la Maison de la famille

■ Toute une batterie de sessions et conférences se dérou­
leront à la .Maison de la famille Rive-Sud, en Rnrier. Ces 
sessions et conférences, qui se déroulent règle générale en 
début de soirée, connaîtront leur coup d’envoi le lundi 2 
février. Trois thèmes seront abordés en trois activités dis­
tinctes: Créer une relation amoureuse sans dépendance. 
Quoi faire avec nos émotions négatives et nos vides inté­
rieurs et Initiation à la méditation. Le lundi U! février, un 
seul thème: Comment cesser de se rejeter physiquement 
et émotionnellement. Le mercredi 18 sera développé une 
question bien actuelle: Conciliation couple-famille-travail, 
est-ee possible’? Le mardi 24, il sera question des troubles 
d’apprentissage. Le mardi 24 égidement, en soirée, et le 25, 
en après-midi, est proposé le sujet Parcours vers l’estime 
et l’affirmation de soi. i.a Maison de la famille est située au 
5995, rue Saint-Ueorges, dans l’arrondissement Des­
jardins. Pour information: S;i.5-.5()()5.

Une Saint-Valentin en art 
et en humour à Charny

■ L'n souper-concert mariant romantisme et humour pren­
dra place aux Rendez-vous artistiques de Charny. à T(K*ca- 
sion de la Saint-Valentin, le 14 février. C’est au duo La Clé 
des chants que reviendra la mission de développer les 
beautés de Tart lyrique dans la comédie musicale, la chan­
son fran(,'aise et l’opérette. Cwi, avw mises en scène humo­
ristiques et éléments de théâtre. Le duo est formé de 
Man(*n Lefranyols. mezzo-sopran(». et .Mario Tremblay, 
baryton, tous deux de Saint-Romuald. Ils seront accompa­
gnés au piano par Serge .André Jones. Le repas accompa­
gnant le concert, préparé et sen i par le personnel du Cen­
tre intégré en alimentation et tourisme de TKcole hôtelière 
de Québi*c. comptera cinq ser\ices. L’événement se dérou­
lera à la salle L’.Aetuel. au 2294, rue de la Rotonde, au coût 
de 55$ par personne. l\mr réser\ation : S52-2t>51.

Ateber portant sur la gestion 
des bénévoles

■ Des ateliers destinés aux organismes désireux d évaluer 
leur politique de gi'stion des bénévoles sont mis en branle 
en féwier par le Centre d’action bénévoU'-SKRS. en parte­
nariat aviH* Bénévole Canada. Les ateliers se dérouleront 
en deux endroits, soit le 5 février, à lyé\is. et le 29 du même 
mois, à Laurier-Station. Ces ateliers présentent les 
concepts relatifs aux valeurs, aux principi's et aux normes

organisationnelles du Code canadien du bénévolat. Le coût 
de la participation a été fixé à 29$. Pour information : .Na­
dine (iendreau, au 81)8-4994.

Session d’entraide sur le deuil 
aux Parents uniques

■ I ne session d’entraide développant le thème Les Deuils 
dans ma vie se déroulera à compter du jeudi 5 février, aux 
locaux du groupe Barents uniques. 2225, houU'vard de la 
Rive-Sud, dans le quartier Saint-Romuald. D’une durée de 
neuf semaines, la session jjrendra place les jeudis, entre 
15h et 15h. Le coût de la participation: 29$. Sur rendez- 
vous, Barents uniques continue également de dispenser 
des services juridiques en ce qui concerne des questions 
comme la pension alimentaire, le divorce, la séparation, la 
tutelle, les contrats, etc. Pour information : 859-1899.

Acthités et rencontres 
à La Chaudronnée

■ La Chaudronnée s’apprête à mettre en brame ses activi­
tés d’hiver, en l’occurrence celles de son groupe d’achats 
et de ses cuisines collectives. Tenue sous le signe de la 
e(M)pération. une rencontre du groupe d’achats se déroult*- 
ra effwtivement le lundi 2 février, à 19 h. au 2225. boulevard 
de la Rivt'-Sud. dans le quartier Saint-Romuald. Le groupe 
d’achats de la Chaudronnée a pour obji'ctif de réaliser des 
économies importantes sur l’achat de denrées alimentai­
res. .Activité qui a fait sa renommée, La Chaudronnée est 
également à battre le rappel des Lévisiens en vue d’orga­
niser des groupes de trois à six personnes p(»ur cuisiner 
collectivement. Le Sen ice d’entraide de Saint-Ktienne et 
La Chaudronnée ont également organisé une séance 
d’information sur l’exploitation de jardins collectifs, 
séance qui se déroulera le mercredi 4 février, au seniee 
d’entraide stéphanois. 947.A. Principale, dans le quartier 
Saint-Ktienne. Pour information: Johan Perreault et 
Mireille Taillon, au 859-55;)2.

LACEE publie son guide 
des finances

■ Voué à aider les gens à boucler leurs fins de mois sans 
douleur. T.ACKF Rive-Sud se fait le diffuseur du guide Fi­
nances per.sonncUcs 2004, une publication élaborée par 
Frotéffcz-rous. Le guide Finances fiersonnelles, destiné 
à aider les gims à reprendre leurs affaires en main, est dis­
ponible aux l(H‘aux de T.ACKF^ive-Sud. 55. rue Carrier, à ^ 
IaMs. Coût du guide: 4$. l\>ur information : s;).5-99;);).

Marc
St-Pierre

MSPierret^lesMeil corn

VOUS POirEZjoindre 
l'auteur de ces lignes 
à Léris. par téléphone, 
au SS5-1611, ou par 
télécopieur, au (418) 
835-6610. La semaine 
prochaine, la Me com­
munautaire en Chau- 
dière-.4ppalaches 
vous paniendra du 
bureau du SOLEIL à 
Saint-Georges, t'euw 
pourez y joindre Luce 
Dallaire au (418) 
337-5422 ou par cour­
riel à Iure.dallaire9 
ssss.gouv.qc.ca.

http://www.centre
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L’abbé Brochu 
décoré de l'Ordre 

du Canada
■ Félicitations a l abbc Jean-Marie 
Brochu, surnt>mme «Monsieur b»)n- 
heur», qui sera bientôt re(,-u Membre 
de l’Ordre du Canada, par la fïou\er- 
neure generale du Canada. .M .Adrien 
ne Clarkson, l’ar cet honneur, c’est 
l’enfîatïcment hors du commun du ré­
sidant de Saint-l.ambcrt-dc-l.auzon. 
au fil des ans. qui sera reconnu Du 
-N’oel du iatnheur lance en 100;i. a la 
fondation qui porte son nom. l'<eu\rc 
de l’abbe Brochu apporte son .soutien 
à plus de NOOO personnes, au sein 
d’une centaine d’orfranismcs des ré­
pons de Quebec et de Chaudière-Ap- 
palaches Plus haute distinction hono­
rifique au pays, l’Ordre du Canada 
existe depuis llHi? et soulipiie les re­
alisations et les senices exception­
nels dans divers champs de l’activité 
humaine et ce. pour une vie entière 
Bravo'

ARCHIVES LE SOLEIL
Uabbe Jean-Marie Brochu

Campagne de Mira
■ La Fondation .Mira, ortîanisme qui 
offre ses chiens guides aux personnes 
atteintes de cécité ou d'un handicap 
physique, lance un appel a la popula­
tion Mira cherche en effet pour sa 
campagne de financement 2((()4, à 
combler son équipe de responsables 
bénévoles. La collecte de fonds aura 
lieu principalement du 29 janvier au 
29 mai et du 12 août au 11 décembre 
Peu importe votre disponibilité, la 
Fondation a quelque chose pour vous 
Demandez Manon Cloutier au Mô- 
()472 pour plus de details ou encore 
pour vous inscrire

« Sériel » au Cégep
de Sainte-Fov

«

■ IVtuzc artistes profesMonncN. It! 
a‘u\res et un point commun un côte 
sériel \’oila ce que \ous prop«>sc 
jusqu’au IJ fe\rier latîalerie "lYtmipt'- 
l’ani du Cegep de Saintt'-FoN Réalisée 
en collaboration a\iH* le Musee natio­
nal des beaux-arts du Quebec, l’expo­
sition ScricI présenté phottigraphics. 
peintures, montagt's et autres realisa­
tions puisées a même la collectiitn 
Prêt d’a'U\res d’art du .Must*e du Qm^- 
bec L’entree est libre et la galerie est 
ouverte de 7h90 à 21 h, du lundi au 
vendredi et de I2h a lOh. les samedi 
et dimanche Information 4is 009- 
0000 poste 4290

Les couples 
à l'élude

■ Que vous soyez heureux en coujile 
ou non. les chercheurs de l’I niversite 
Laval veulent vous rencontrer Dans le 
cadre d’une rtvherche sur le couple ef­
fectuée par l’Fcole de psychologie la- 
valloise, profitez gratuitement de l’ex- 
perience d’une psychologue conjugiile 
pour une rencontre d’une heure et de­
mie Les conditions d’admission sont 
simples' être majeur(e) et vivre en co­
habitation depuis plus de 0 mois 
Contactez .Natacha (iodbout et ses col­
laborateurs au O.AO-2191 poste NUâ

« Brunchcr » 
avec les Robitaille

■ Les Kobitaillevous attendent le di­
manche S février a 12 h. au restaurant 
Le Piolet (109 rue Racine a Lorette- 
ville), a l’occasion du brunch de leur 
as.sociation Information et resei-va- 
tion au 871-0419 ou au 889-007 4

50 000 S 
pour Cciitraide

■ Une autre campagne complétée 
avec succès au benefice de (’entraide 
Tout près de 50 0008 ont été amasses 
par les employés et les directions des 
cinq établissements de rUniversilé du 
Quebec, de la region de la X'ieille Capi­
tale. (irâce à celte générosité et no­
tamment par le travail des cinquante 
solliciteurs, le total des fonds récoltés 
par Puniversite dépassent par plus de 
10% le total de l’an dernier .Merci a 
tous et a l’an prochain '

Tout un cadeau 
pour Noël

■ Fort de ses résultats lors de son in­
tense journée de collecte du 9 décem­
bre dernier, le .Noel des enfants n’a pas 
connu de baisse de régime depuis, (ira-

N CHERCHE UN FOYER

Le répit, une mesure 
d’aide importante

Parmi la gamme de services dispen­
sés par le Centre jeunesse de Qué­
bec, il en existe un qui peut sembler 
négligeable, mais qui se révèle une 
mesure d’aide très appréciée pour 
les parents à qui elle s’adresse et 
pour les jeunes qui en bénéficient II 
s’agit du répit

En effet, certains parents ont parfois 
besoin d’être dégagés quelques jours 
par mois des responsabilités qui leur 
incombent, compte tenu des difficultés 
importantes qu’ils rencontrent. Ces 
moments de répit peuvent éviter que 
certaines situations se détériorent à 
un point tel qu’on doive retirer les en­
fants de leur milieu sur une base per­
manente.

Certaines familles d’accueil peu­
vent aussi avoir besoin de périodes 
de ressourcement afin de refaire le 
plein d’énergie et de maintenir leur 
engagement auprès des enfants que 
nous leur avons confiés De plus, cer-

Concours de journalisme scientifique
'Bourse Bernaud-Seguin

2004
Courrez la chance de gagner 12 000$ associés à un stage de 
six mois dans différentes entreprises de presses participantes

Date de clôture : 16 avril 2004 à 17h

Radio-Canada
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tains jeunes vivant en foyer de grou­
pe depuis longtemps et qui ne peu­
vent sortir dans leur famille appré­
cieraient, de temps en temps, des sé­
jours dans une famille où ils pour­
raient participer à des activités dif­
férentes de celles qu’ils vivent en 
foyer de groupe

Pour ce faire, le Centre jeunesse de 
Québec est à la recherche de person­
nes qui auraient le goût de s’impliquer 
auprès de l’un d’entre eux quelques 
jours par mois. Les jeunes en attente 
de ce t.vpe de services sont âgés entre 
5 et 15 ans et on y retrouve des gar­
çons et des filles et même des fratries

Si vous êtes disponibles et intéres­
sés à devenir famille d’accueil pour 
répondre a ce besoin et que vous ha­
bitez sur la Rive-Nord, vous pouvez 
nous joindre en demandant : La Coor­
dination régionale des ressources. 
Centre jeunesse de Québec, (418) (itil- 
(5951 poste 1902.

O

Le Noel des enfants

Q ik-nij"*"’'

Les gens d’affaires de la MeîUe Capitale ont ete (Hirticulierement 
genereiLx pour le \oel des enfants

ce a la genero.site dt' la ))opiilation v la 
le folû» loti dans les succurMilcs Des­
jardins. en date du 2^ janv ier. c’c'st ^)lll^ 
de 202 0008 qui s’ajoutent aux 102 
0008 déjà recueillis en déniées i>t ma­
teriel. en plus des ItiO 0008 amasses 
en argent Les gens d’affaires de la 
\'ieille Ca|)itale ont ete |)articuliere- 
ment genereux. av l'c un don de plus de 
28 0008 eux seuls, les hôtels Delta 
et (iouverneur de tjiiebec ont recolle 
15 4208, tandis que la Chambre de 
commerc'c des entreiireneurs c'onnais- 
sait du succès avec son encan silen­
cieux anime par riiumorisie Jean-Mi­
chel Vnctil. bon pour un cheque de 
12 7788 Rappelons que tous h's dons 
recueillis seront entièrement remis 
aux enfants démunis de la région

l.a chance 
à la chanson

■ Les jeunes amoureux de chant l'Iio- 
ral et de musique ont riMulez-vous ce 
dimanche. 1 février de 19h90à lOh, 
a la journée porte ouverte' de l’ecole 
.\nne-lleberl del^uebec En collabora­
tion avec la .Maîtrise des Petits Chan­
teurs de (Quebec, l’ecole offre pour les 
garçons et filles de la troisieiiu' anni'i' 
du primaire à la cinquième aiiiiee du 
secondaire, une concenlration qui al­
lie enseignement et formation artisti­
que, axee sur le chant chorale et la 
musique Egalement, en vue de la ren­
trée scolaire de septembre, des audi­
tions pour l’inscription se tiendronl le 
samedi 7 février (9h) ainsi que le ven­
dredi 19 février (Kill) L’endroit ’ Le 
895 de l’avenue Brown, a (jiiebec Les 
personnes intéressées |)cuvent 
s’adresser à (’eline Binet au l!82-9()99

Hommage 
à Georgette Pihay

■ Il ne reste plus qu’une si'inain»' 
pour admirer les (l'uvres réalisées en 
hommage à la peintre belge et (Juébé- 
coise d’adoption, (îeorgctle Pihay. La 
Calorie d’art du l'i ait-Carre et la .Mai­
son .Magella-Paradis jiresentent ainsi 
jusqu’au 8 février, le travail d’une qua­
rantaine d’artistes aux talents multi­
ples, qui pour une seconde annee ont 
voulu souligner la mémoire de l’aqua- 
relliste disparue en 2(102 La .Société 
artistique de Charlesbourg et la 
Coopérative des artisans et commer­
çants du Quartier Petit Champlain in­
vitent donc la population a ce rendez- 
vous incontournable Les deux gale­
ries, situées au 7985 et au 7970, Trait- 
Carré Est, Charlesbourg sont ouver­
tes le samedi et le dimanche de 19 h a 
17h Information• (529-1877

Kntrc[)i*ciunirs 
en licrhc

■ Mm d eiu'oiirager rentrcprciu'ur- 
shipchc/les jeunes du 1 et 5 sts-ondai- 
re. la .'50 .8oircc îles Mmi-cntrc|)riscs 
aura heu le 9 fev rier a I ih'oIc sofomlai 
re La l oui'v illoisc Des 19h. les gens 
jirescnls a la seirei' |>ourronl iIih-ouv rir 
les produits imagines par les etudiants- 
entrepreneurs, en lu ovenanee de on/e 
ecoles de la reuion Mmients, bijoux, 
produits de beaule. livres .\utanl de 
nouv('ailles (pn sont le Iruit du |)ro 
gramme de 28 semaines instaure par 
roi-giinisme.leunesenlre|)rises du Qm^ 
bee melroiiohlam (.IFQNl) el qui a |)er 
uns jus(|u'a mamteiianl. a jilits de 5000 
jeunes de se sensibiliser au inonde des 
aflaires Plus de details au 15.80-1007

L'anglais... 
par plaisir

■ Perlectionner son anglais sans que 
la demarche ne dev leiine uni' corvee'’ 
Le centre \PPK.\L (apprentissage, 
pratique, perfeclionneuieni el enri­
chissement de l’anglais a loisir) y a 
[leiise et vous pro|)ose des rencontres 
liebdomadaires avec des personnes 
anglophones pour des aetiv des de tou­
tes sortes Intéressé'’ La session d’Iii- 
ver de rorganisme sans but liicralil 
commence le 10 lev rier et des soirees 
irinformation. d’évaluation (obligatoi­
re) et d inscri|)tion auront lieu les 2, .'5, 
et 1 février Pour renseignenient et 
poiiriu'cndre rende/.-voiis 0.59-7010

De l’argent pour ‘ 
l'environneinenl

■ Dans le cadre du nouveau Progi'ain- 
nie de soutien a la mission des organis­
mes ri'gionaiix. 125 011(18 sont désor­
mais disponibles Les organismes envi- 
roimemi'iilaiix qui u'iiv rent sur une ba­
se' régionale el qui respectent les critè­
res retenus par U' ministère de l’I'^nvi- 
ronnement sont donc itiv ités à ja esi'ii- 
ter une demande d’aide financière 
avant le vendredi 27 fev rii'r 2001 Pour 
plus de details- vvvvvv.mcnv.qc.ca ou 
l'iicori' le .521-982 4 poste 1271

HhOOSpoiir 
la Maison 

Michel-Sarrazin
■ .Neufs rôtisseries Saint-Hubert de 
la region de Quebec ont doimi' un fier

w
-L I
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■/100

coup de ))ouce à la Maison Michel- 
I Sarra/iii. institution reconnue dans 
' le secteur des soins (tallialifs a Que- 
‘ bec Vu cours de la seconde journe*' 

spéciale de collecte qualifiée *> d im- 
iiu'iise suci'ès », 49008 ont ele ri'i-ol- 
les dans U's restaurants de la region 
Priqirietaire du groiqie de rôtisse- 

^ ries, le gtoiqie .Martin a par la suite 
double le montant ))our remettre un 
cheque de stitlOS a la Fondailoii de la

Au vol !
■ Vols, pertes de cartes jiersoimel 
les et si on vous avait usurpe votn 
idenlite ’ .N ave/ crainte, le site Inter 
net d’D))lion-consommateurs vient a 
la rescousse Vu vvv\vv.o|)tlon-eon 
sonuuateurs.org, vous troiivere/ une 
louleirinformations relatives a ce tv- 
[U' de fraude et sur les moveiis |)our en 
venir a bout l-lgalemenl, le giiide Pel­
le ou vol de cartes du portail vvvv vv.ca- 
pitalc-iiationale.goiiv.qc.ca se veut 
un outil efficace (loiir se sortir du (le 
trm Fn espérant que vous n’en aure/ 
pas besoin '

Roiir (Ml finir 
av(H* U'S phohic's

■ Vos [leurs vous patalvsent ’ Vu 
lieu de rester seul, profite/ du sou­
tien qii olire le groiqie d’entraide 
Phohii's-Zero .leunes ou adultes, si 
vous soulfre/ de iroiibles anxieux 
(anxiété, agoraphobie, [ihobies. Irou- 
hle, iianiqiie), rorgaiiisnie [leiit vous 
venir en aide Des reneontres hebdo 
inadaires sont organisées a (Juebec 
(jeudi) et Levis (lundi), de 19h9tl a 
21h.5tl C’est un reiide/.-voiis pour 
vous et vos (iroches, a l’eglise Saint- 
Denis ( I lOt), route de l’l';glise, (jue- 
hec) ou eiieore a la Maison des .Vines 
( 1(1, rue (iiguere. Lev is) Pour en sa­
voir plus, utilise/, la ligni' d’ecoute 
(se|)t jours sur sept 2 I h) au 51 4-27(1- 
91115 ou encore visite/, le vvvvvv.pho­
bies-/,ero.ip'.ca

Don (le vie
■ llema-ljiiebec raiipelle qu’elli' a 
toujours besoin de dons de sang Le 
ceiilre jX'rmanenl (îlobule a la Place 
Laurier reçoit les donneurs a conipli'r 
de II)h en semaine, 9h le samedi el 
12 h le dimanche el ce, jusqu’à la fer- 
mi'ture des magasins De jiliis, une 
collecte mobile sera organisce le mar­
di 9 février de 19 h 9(1 a 2(1 h 911. au Club 
de golf di' (’aj)-Rougc ( 4(51 )(), rue Sainl- 
F('lix) Inlo-collecti's vvwvv.hema- 
qiiel)ec.qc.CH ou 1 800 7(ll-(i(il0 
Soyi'z genereux !

Foi Bahàie
■ Pour découvrir d’autres horizons, la 
cinqiiieiiK' .soirei' caiiscrii' d’introduc­
tion a la foi bahaii' l'st pri'M'iitéi' U' 2 
févrii'i-, des 20h Au programme 
si'xualile el spiriliialiti' (iratiiiti', la 
rencontre a lieu au Rcgrou|)ein('nt des 
organismes sociaux commiinautairi's 
de Bi'aiiporl, 2100 avenue Deblois, a 
Beaiiport Information (592-55955 ou 
vvww.lnihai.org

Carnaval, Mai'di 
^ras, Carnaval

■ Ni' mamjuez pas d’ici le 15 février. 
l’('xposition (’arnaval, .Mardi gras. 
Carnaval, au .Miiséi' national des 
beaux-arts du Québec Conçue spé- 
ciali'ini'iit |)out- h' .50 anniversaire de 
l’événement, la prési'titalion propo­
se uni' richi' colh'ction d’objets l't 
d’imagi's ri'latanl l’histoire du (Car­
naval Un véritable voyage dans h' 
temps' Lentrét' l'st libri'

Propriétaire du groupe de rôtisseries, le groupe .Martin a double le montant pour 
remettre un cheque de H600$ a la Fondation de la .Maison .Michel-Sarrazin.
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Paul-Emil» Lafabvrm
ans l'avis de décès de M Lefebvre 
nous aurions dû lire A Quebec le 29 

janvlcf 2004 a I âge de 82 ans. est décédé M 
Paul-Emile Lefebvre
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Montmagny 30 janv 2004

JARRY, Pauline Landes 
SaJnta-Pétronille 1.0. 30janv 2004

LEFEBVRE, Paul-Émile
Chamy 29 janv. 2004

LEMAY, Soeur Fernande, C.N.D. 
Montreal 31 janv. 2004

MATTE, Clément
Québec 30 janv. 2004

MICHAUD, Corinne Dionne 
Saint-André de Kamouraska 30 janv. 2004

û

François Boulet
1919 • 2004

^ç,/U CHSLD de Cap-Saint-Ignace. le 30 
' ■ / janvier 2004, à l'âge de 84 ans et 8

mois, est décédé M François Boulet, époux 
bien-aimé de dame Monique Talbot. Il demeu­
rait à Montmagny La famille recevra les con­
doléances à la Maison funéraire

LAURENT NORMAND INC.
115, rue St-Louis. Montmagny 

lundi de 13h à 16h et de 19h à 22h. mardi, jour 
des funérailles à compter de 9h. Le service 
religieux sera célébré le mardi 3 février 2004 à 
11h en l'église St-Mafhieu de Montmagny, suivi 
de l'inhumation au cimetière de Montmagny.

laisse dans le deuil, outre son épouse,
' ' ses enfants: Jean-François (Héléne

Morisset), Alain (Isabel Rancourt), Pierre (France 
Clavet), Bernard (France Simoneau), Yvon 
(Chantale Clavet), Brigitte (Dany Gauthier); ses 
petits-enfants Anne-Sophie, Philippe, David, 
Pascal. Sébastien (Isabelle), Vanessa. Pier- 
Olivier, Sarah-Maud, Kassandra, David-Jacob. 
Charles-Thomas. Antoine-Samuel, Paul-Xavier. 
Jessica et Jean-Daniel et son arrière-petit-fils 
Zakary. Il laisse également dans le deuil ses 
soeurs: feu Cécile (feu Proculus Morin), Colette 
(feu Denis Boucher), Thérèse (feu Bertrand 
Collin), ses frères: Paul, Jean-Guy (Pierrette 
Rochefort). Gilles (Irène Gaudreau); ses belles- 
soeurs: Célestine Thibault (feu Bertrand Boulet), 
Noëlla Simard (feu Léo Boulet), Simonne Talbot 
(feu Léo Gaudreau), Huguette Leroux (feu Paul- 
Henn Talbot), Louise Normand (feu Roger Talbot). 
Jeannine Simoneau (Patrice Coulombe). 
Colette Simoneau (Lionel Boivin), ainsi que de 
nombreux neveux et nièces, cousins, cousines 
et ami(e)s Quand les temps sont difficiles, on 
rencontre des gens qui nous aident à aller au 
bout du chemin. Parmi ceux-ci, la famille Boulet 
tient à rendre hommage particulièrement à tout 
le personnel du CHSLD de Cap-St-Ignace pour 
tout l'amour et les bons soins donnés à notre 
père et aussi pour leur support humain et 
chaleureux. Un merci reconnaissant aussi aux 
employés du CLSC Antoine-Rivard pour toute 
l'aide apportée au cours de sa longue maladie. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire 
par un don à la Fondation Rayons d'espoir ou à 
la Fondation de l'Hôtel-Dieu de Montmagny. Des 
formulaires seront disponibles au salon. La direc­
tion des funérailles a ete confiée à la Maison funéraire 

LAURENT NORMAND INC.
115. rue St-Louis. Montmagny 

Pour renseignements: 248-0545 
Sans frais: 1-888-248-0545 
Télécopieur (418) 248-2621 

Cournel. lnormand@globetrotter.net 
Montmagny. Bellechasse et L'Islet-Sud 

Membre de la Corporation 
des thanatologues du Québec

Soeur Fernande Lemay, C.N.D.
(S.S. Marcal-dc-Trév**)

^ st décedée a l'mfirmene Notre-Dame-de 
if Bon-Secours, Montreal, le samedi 31 jan 

Vier, soeur Fernande Lemay, a l'âge de 86 ans 
et 2 mois, dont 63 ans de vie religieuse a la 
Congrégation de Notre-Dame Elle était la fille 
de feu Adolphe Lemay et de feu Rose-Hilda 
Desrochers

utre sa famille religieuse, elle laisse 
dans le deuil son frere Dominique (feu 

Carmen Lacoste), sa soeur Gilberte (Gerald 
Bouchard), ses belles-soeurs Mme Ruth Barry 
Lemay (feu Jules), Mme Rachel Leclerc Lemay 
(feu Gabriel), Mme Monique Pépin Lemay (feu 
Clément), de nombreux neveux et nieces, 
cousins et cousines Exposée le lundi 2 février 
de 16h a 21h Célébration de prières le même 
jour a 19h30 et funérailles le mardi 3 février 
I0h. a la

MAISON MERE
4873, avenue Westmount. Montréal 

L'inhumation suivra au cimetiere Notre-Dame 
des-Neiges.

Direction
ALFRED DALLAIRE 

GROUPE YVES LÉGARÉ INC.
(514) 595-1500

, Clément Matte
./ son domicile de Québec le 30 janvier 

' ■/ 2004 a l'âge de 72 ans est décédé M.
Clément Matte, époux bien-aimé de dame 
Nicole Moisan.

utre son épouse, il laisse dans le deuilÛ
Pascale, Dominique et Catherine qu'il a tou­
jours su entourer d'amour, de tendresse et de 
bienveillance: son petit-fils chéri Hubert 
Deshaies; ses gendres et complices Nicolas 
Lemieux et Réjean Deshaies. Il laisse égale­
ment dans le deuil ses frères François. Marcel, 
Benoit et leurs familles; sa belle-sœur Marie- 
Claire, sa belle-famille Moisan: Louise, 
Suzanne, Micheline, Pierre et sa femme Marie: 
sa belle-sœur Christine Laflamme ainsi que de 
nombreux autres parents, amis et collègues. 
Natif de Neuville, ancien du collège de Lévis, il 
fut un pionnier dans le domaine de l'éducation 
physique et des loisirs. À sa demande, il ne sera 
pas exposé. La famille recevra vos con­
doléances en présence des cendres en l'église 
du Saint-Sacrement, 1330, chemin Ste-Foy, 
Québec, le mardi 3 février 2004 â compter de 
10h30. Le service religieux suivra à 11 h. 
À l'exemple de cet homme généreux et plein 
d'humour, nous vous suggérons de donner aux 
plus démunis près de vous. La direction des 
funérailles a été confiée â la 

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DU PLATEAU 
693, Nérée-Tremblay. Ste-Foy GIN 4R8 

Téléphone: (418) 688-2411 
Télécopieur: (418) 688-2414 

Courriel: residencefuneraire@cfplateau.com

765
MomêtÊtemts

OU MANUMCTUMiR

THERIAULT* FILS
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527-2975

« Grand-mère 
Fernie » est partie 
doucement comme 

elle avait vécu
Makc Lkstauf; ^ lu --Lfi

Laissez parler 
votre coeur...
Le don effectué 
suite à un décès 

est un geste 
d’espoir.

Il suffit de 
quelques minutes 

pour le faire.
Une carte 

témoignant de 
votre sympathie 

et de votre 
générosité 

sera envoyée 
à la famille 
éprouvée.

888 473-46361

fondation

DES MALADIES 
DU COEUR 

DU QUEBEC

.\fLl'stlll/i'(<ili‘.si)li'il.l-Olli

Une des doyennes de la reLdun de 
Québec, Fernie Ferdinand Aujruste, 
102 ans, vient d’être portée en terre 
avec un drapeau haïtien et un poème 
rédifîé par son arrière-petit-fils .lean- 
Christ(*phe, un enfant de six ans qui 
affirme que, plus tard, «il sera 
écrivain ».

«.Merci jn'and-mère F’ernie de nous 
avoir laissé connaître et apprécier. » 
Voilà le petit messajze que .Jean- 
Christophe a rédifîé et a lu à haute 
voix au salon funéraire, avant la fer­
meture du cercueil de l'ancètre de la 
famille .Vufjuste.

.M™' F'erdinand .Auguste s’est instal­
lée définitivement au Québec en 1972. 
F]lle rejoitniait alors ses cinq enfants 
établis à Québec, à 'l'hetford .Mines et 
à Chicafîo. « .Ma mère était venue nous 
rejoindre une première fois, en 19t)7, 
lorsque mon père Cianville Bonaparte 
.Aujjnste, universitaire et auteur re­
connu de I*ort-au-l’rince, est décédé», 
raconte son fils .Marcel .Aujniste que 
nous avons rencontré dans sa rési­
dence de Sainte-F'oy.

l'iraillée entre la joie de vivre près de 
ses enfants et la tristesse d’abandon­
ner Haïti, la vieille dame était finale­
ment retournée dans sa patrie en 
échange de la promesse qu’on la visit­
erait aussi souvent que possible.

De fait, .Marcel .AufjTiste. licencié en 
droit d’Haiti, a bel et bien effectué de 
nombreux stqours dans le pays qui 
l’avait vu naître, après s’ètre inscrit 
comme étudiant en science politique à 
Laval. .M. .Auffuste, auteur et historien 
comme son père, a par la suite rédiffé 
plusieurs livres sur cette île, son his­
toire et son peuple fondateur.

Un septième ouvrage du genre est 
d’ailleurs chez I’t'ditour et dt'VTait être 
publié au printemps. .M. .Aug'uste y tra­
vaille dt'puis qu’il a pris sa retraite 
d’enseignant (économie, science poli­
tique, droit des affaires) du Ct'gep de 
Sainte-F'ov.

/ '

COURTOISIE
La plus que centenaire Fernie Ferdinand 

.Auguste en compagnie de sa JiUe
.Annette, tors d'une fête d'anniiersaire

L’épouse de .Marcel .Auguste, 
.M"” FJna .Joseph, une artiste peintre 
dont le travail est reconnu à Québt'c, 
avait beaucoup d’admiration pour sa 
belle-mère.

«C’était une personne douce, 
agréable à vivre et très déterminée 
qui tenait à ses idées et les imposait 
sans jamais avoir recours à la 
colère ». raconte la dame. « FJlle était 
aussi une artiste. FHle aimait créer et 
nous étonnait sans cesse», témoigne 
la hellt'-fille en nous montrant un 
magnifique pouf multicolore que la 
centenaire a cousu à la main durant 
ses heures de ioisir.

D« ROLAND PETITCLERC 1928-2004

« Un homme heureux »
Marc Lfïstac.f;

rc/,
Pauline Landes Jarry

U CHUQ, Pavillon St-François 
d'Assise, le X janvier 2004, à l’âge de 

89 ans, est décédée dame Pauline Landes, 
épouse de feu monsieur Louis Jarry. Elle était 
membre du Foyer de Chanté Notre-Dame 
d'Orléans La famille accueillera parents et 
ami(e)s au

FOYER DE CHARITÉ
253. chemin du Bout-de-l'lle. Ste-Petronille 1.0. 
dimanche de 14h à 17h et de 19h à 22h, lundi, 
pur des funérailles, de midi à 14h. Le service 
religieux sera célébré le lundi 2 février 2004 à 
14h, en la chapelle du Foyer de Charité 
L inhumation se fera ultérieurement au 
cimetière de Ste-Pétronille 1.0.
f utre le Père et les membres du Foyer. 
' elle laisse dans le deuil son fils Louis, 

son épouse Christiane, ses petits-enfants 
Stéphanie et Ludovic, ses neveux et sa nièce 
Francine, cousins, cousines de même que de 
nombreux ami(e)s.

Direction des funérailles 
FX. BOUCHARD INC.

628. chemin Royal. St-Pierre 1.0 
Pour renseignements 663-9838 

Condoléances par télécopieur 660-1614 
Cournel. f x bouchard@bir. videotron ca 

Membre de la Corporation 
des thanatologues du Québec

Votre don 
va droit 
au coeur.

1 888 473 4636
rt')NOATK>N 

DIS MAL A04CS 
DUCOtUft

DU queue

Corinne Dionne Michaud
1927 - 2004

U Centre Villa Mana St-Alexandre le 
C '^/ 30 janvier 2004, est décédée à l'âge 

de 76 ans dame Corinne Dionne, épouse de M 
Roger Michaud. Elle demeurait à Saint-André 
de Kamouraska. Les membres de la famille 
recevront les condoléances à la 

RÉSIDENCE FUNÉRAIRE DANIEL CARON 
90. Principale. Saint-André 

dimanche de 14h à 17h et de 19h à 22h. lundi 
de 9h à lOhSO. Le service religieux de Mme 
Corinne sera célébré le lundi 2 février à 11h. en 
l'église de Saint-André, suivi de l'inhumation au 
cimetière paroissial
^ Ile laisse dans le deuil, son époux M 
(T Roger Michaud; ses enfants Luc (Alvine 

Blais), Simon (Sylvie Madore). Marc (Suzanne 
Dionne): ses petits-enfants. Caroline. Sabrina, 
François. Vincent. Jonathan, Yannick, Jessica, 
David. Samuel, Laurianne; ses frères et soeurs: 
feu Lucien Dionne (feu Irène Michaud), feu 
René Dionne (feu Gabrielle Lebel), Albert 
Dionne (Edith Martin), (eu Léonce Dionne (feu 
Madeleine Bissonnette), Edgar Dionne (Marie- 
Laure Bérubé), Paula Dionne (feu Isidore 
Michaud), Yvonne Dionne (Guy Tessier), 
Armand Dionne (Denise Bonafé), Roger Dionne 
(Rachel Ouellef), Louisette Dionne (Floréal 
Bastida), Monique Dionne (Maurice Morin): ses 
beaux-frères et belles-soeurs de la famille 
Michaud: feu Cyrille Michaud (feu Cécile 
Landry), (eu Robert Michaud (Cécile St-Pierre), 
feu Yvonne Michaud (feu Isidore Michaud), feu 
Cécile Michaud (feu Adrien Leblanc), feu 
Adélard Michaud (feu Rosa Beauregard), feu 
Emma Michaud (feu Emile Leblanc), feu Isidore 
Michaud (Paula Dionne), feu Irène Michaud (feu 
Lucien Dionne), feu Madeleine Michaud (feu 
Gérard Tardif), Antoinette Michaud (feu Gilbert 
Ouellet), Louisette Michaud (feu Laurent 
Bouchard), plusieurs neveux, nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s La direction des funérailles 
a été confise à la

RÉSIDENCE FUNÉRAIRE DANIEL CARON 
353. avenue Chapleau. Saint-Pascal 
Pour renseignements (418) 492-2222 

Salin: (418) 493-2671 
Télécopieur: (418) 492-7385 

Cournel rfcaron@globetrotter net
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Faveurs obtenues

' publier

EMERCIEMENTS à Ste-Phllomène 
pour faveur obtenue avec promesse de
___________
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Koland a ('ii uni* balle vie ! Ces 
derniers mois, il semblait fier de lui et 
un sourire illuminait son visage tandis 
qu’il passait des heures en solitaire à 
se remémorer les meilleurs moments 
de son existenee.

DÈ's lors, tous eeux qui l’ont eonnu se 
plaisent à eroire qu’il sera pour tou­
jours « un homme heureux».

C’est l’impression que l’on retient en 
pareourant le témoignage rendu par 
son fils .Jean-Louis, lors des 
funérailles du IV Roland IVtitclere, un 
psychiatre qui a consacré près de 40 
ans de sa vie à la clinique Roy- 
Rousseau de Québec.

Roland l’etitelere est d(k‘édé récem­
ment, à l’âge de 70 ans. 11 était origi­
naire de Saint-Augustin. Son père 
était cultivateur et, chez les l’etit­
elere, on était 12 à table. C’est prob­
ablement parce qu’il était impres­
sionné par la carrière de son oncle 
.Joseph-Louis, chirurgien à l’Hôtel- 
Hieu de Québec, que Roland a décidé 
qu’il ferait médecine, avant même de 
terminer son cours classique au 
Séminaire de Québec.

HÉRITAGE
.Mare, un des fils de Roland, est de­

venu médi'cin à son tour. «.Mon père 
était un doux. Il aimait faire le cow­
boy en ski ou lors des baignades au­
tant qu’il se plaisait à écouter de la 
musique, confortablement installé au 
salon », raconte son fils qui ri'eonnaît 
avoir hérité de .son père son goût pour 
la belle musique.

Roland était impressionné par l’œu­
vre de .Jacques Brel, notamment, hir- 
mi les nombreux souvenirs qu’il 
aimait rappeler, un voyagE' en Fmrope, 
une croisière sur le Rhin, un concert 
de .laeques Brel et la chance immense 
de pouvoir lui adresser quelques 
mots, dans les coulisses.

Le n Gérard .Johnson est un ami de 
lu famille et un collègue de travail de 
Roland. « Nous avons terminé notre 
cours de médecine ensemble à Laval 
en .'m et avons toujours suivi le même 
chemin », raeonte-t-il. Après avoir dé­
cidé qu’ils seraient psychiatres, les 
deux collègues ont fait leur internat à 
Robert-Giffard avant de pratiquer à 
Roy-Rousseau.

1^ •J

Ml

Rotand Petitcterc tors d'une excursion de pèche 
dans te secteur de tac Bouchette, t'été dernier

COURTOISIE

peut-on exercer ce 
longtemps sans

— Comment 
métier aussi 
flancher '?

Selon le I) .Johnson, Roland l’etit- 
clerc possédait toutes les qualités qui 
font un bon psychiatre. «Quand on 
choisit ce métier, c’est parce qu’on a la 
conviction de pouvoir vraiment aider 
les gens. Roland était généreux, pa­
tient. Même dans le privé, je ne l’ai ja­
mais vu élever la voix. Il s’effor(,‘ait 
toujours de comprendre ». analyse cet 
ami de longue date. •

ÉCRIVEZ-NOUS!
Un membre de votre famille, 

un pnH-he, un ami \ient de vous 
quitter et vous pt'nsez qu’il .serait 

intéressant de souligner sa 
contribution à la \ie publique ou 

communautaire, ou tout 
simplement, de raconter sa \ie ?

Faites-le nous savoir.
Écrivez-iYius à 

redaction^ lesnleil.com.

mailto:lnormand@globetrotter.net
mailto:residencefuneraire@cfplateau.com
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Hydro, le Suroît, et vous...

O
uf! Nous n'avons pas ohônio in­
to somaino. Mais volro ola\arila- 
!jo fut très intorossant II faut 
dire quo la rodaotion du journal a 
lanoô plusiours dohats do sia ioto 
dopuis doux sontainos : Pourquoi 
los Quôboooisos font-ollos moins d'onfants',’ l it 
chirurpon portour du VIH doit-il oontinuor à 

opdror'.’ Los onfants dofioionts intollootuols ont- 
ils lour plaoo dans dos olassos rotruliôros'.’ Ou, 
plus siniplomont, aiinoz-vous rtiivor'.’

Si los onfants dofioionts ont susoitd quolquos 
lottros, dos tdmoifnuifïi's surtout, los autros 
questions furent nottoniont plus populaires et 
plusiours lottros furent publiées au oours do la 
somaino. Moroi. L n polit rappel toutefois: n'ou­
bliez pas do nous laisser votre nom et votre 
adresse, oo que volro adresse élootroniquo no dit 
jamais, et surtout, limitez-vous à dos lonjj'uours 
de 150 à 250 mots. .Nos lootours sont oommo vous 
et moi, ils préfèrent plusiours oourlos lottros plu­
tôt qu'une seule ou doux lontfues tartines.

.Mais o'ost Ilydro-Uuoboo qui, do 
loin, a susoito le plus do mitrovorso 
Pas besoin do lanoor un appel à tous, 
sa prosonoo on oommission parlo- 
montairo suffisait, l’o fut d'abord 
le retour do la oonlralo au p:az. le Su­
roit. que vous aviez oru, à tort, mor­
te et ontorroo par le H.M’K et par 
l'anoion trouvornomont. mais elle est 
rossusoitéo avoo le fïouvornomoni 
(.’harost. Paire qu'on a pour do man­
quer d'oloclrioito. \ous avez doue 
saute sur le olavior pour dononoor le 
manque do oohoronoo d'une sooiolo 
d'Ktal qui faisait do l'onortne propre 
et qui produira dos jjaz à effets do serre, à l'on- 
oontro do nos onjia^omonts do Kyoto, t'onoort 
unanime, y oompris dos etudiants on biolopio do ri iiivorsiio Laval ou d'ooolos oommo La ('our- 
villoiso .selon la lettre d'Ktionno Perron. Hutro 
Laplanto, Sylvain Danoauso et Dominie Martin 
publiée vendredi.

Robert
Fleuri/

W7(HrvO/i<"/n/ c»».

Mais la poutlo d'eau, oo fut la deman­
de do hausse do tarifs \'ous vous oli's 
dooltainos l*as ^Tand-mondo a pris la 
defense d'ilvdro l*as tant à oauso do la 
modulation de tarifs, une proposition 
mal faitoieo qui n'a pas tenu la roule, 
mais paroe que vous ni' vouliv. (las 
paver de la main droiti' oo qui no vous 
reviendra jamais do la main pauolie 
mémo si vos bidons sont versos » lians 
le fonds ooiisolido» do notre l ital ool- 
loolif .. Dean dilemme pour llvdro.

Le oelibal dos prêtres vous a aussi 
inspire apres la sérié d arlieles de ma 
oollèpiie .\nne-.Marie Xôisard sur le 

diffieile et peut-être pas neoessaii e oelibal des 
prêtres, l e qui permettrait a la maiiresse de 
quelques-uns d'entre eux de sortir du (ilaeard. 
\'os réaetions ont ete assez partattees IMi ge­
neral, même les eroyants sont d'av is ipie eette 
réjïle moyenâti'euse n'a plus sa raison d'être, 
que le eelibat est un elioix personnel, d'autant

plus que des liommes maries ont ilejà ete or­
donnes

Ln dernier mol, enfin LL .'sDLLlL s'est refait 
une beante dans l’v berpresse II > a un tout nou­
veau forum anime, ou plutôt miHlere. par monii»! 
lêftue N V es l'iu'rrien ^ v es. e'est le « beau bebe ■ 
ilu reporiaite sur les oiseaux du '/<m> à la mi-jan 
V ier. du moins selon l'av is il'un eaeatoes bav ard 
qui n'avait pasvn un aussi bean etHudeplnmedi»- 
puis lontJtemps (je suis vert de jalousie ) Mais 
vous n'êiex pasolianeeux II promet d'etre un mo­
dérateur aussi lêteux que moi «si vous écrivez 
des niaiseries». Ili ' lli ' lli! Ce ipie je m'amuse...

Hlapiie à (tart. jetez un coup d teil à notre fornni 
eleelroniqiie à Ladressi' suivante lesoleil. 
ov iHTpressivou. forum

il y a pt'ul-êire là des déliais qui vous intert's- 
seront

Conlinnez. de nous eoriri'. même si nous man­
quons d'espaee pour tout pulilier. eela enriebil le 
delml publie.

Bon dinianelie

iiiimiir
J’aime vos hivers...
Oriffinaire du nord de la I'ranee, 
résidant à Québec depuis deux ans, 
j'aime vos hivers : le ciel d'un bleu 
pur, la neige qui change de couleur ! 
au lever et au coucher du soleil. Ln i 
France, les mois d'octobre, de novem- j 
bre et de décembre sont difficiles à 
supporter pour le moral. C'est la 
grisaille, le brouillard, la pluie fine 
qui vous donne l'impression d'être 
mouillé jusqu'aux os.
Comme dit Jacques Brel dans Le Hot 
Pot/s : «.Avec un ciel si bas qu'un 
canal s'est perdu, avec un ciel si bas 
qu'il fait l'humilité... »
11 y a autant de suicides en nov embre 
que pendant tout le reste de l'année.
Kt n’oubliez pas que la canicule a fait 
15 000 morts en France cet été.
Le froid, on peut s'en protéger mais 
pas la chaleur.
Jean-Serge Richer 
Sainte-Foy

Deux poids, 
deux mesures
Hydro-Québec harcèle les ptirticu- 
liers en les convainquant de restrein­
dre leur consommation d'électricité 
en période de grand froid... Fl les 
commerces, alors ? Quand je rentre à 
Québec en soirée, je suis étonné de 
voir à quel point les gros entrepôts, 
les magasins à grande surface, les 
concessionnaires automobiles et 
leurs Immenses stationnements sont 
éclairés comme en plein jour ! Kt on 
espère, avec ça, me faire pleurer sur 
une ampoule 100 watts oubliée dans 
une maison de banlieue alors que 
tous les Fly, Wal-.Mart, Zellers, Home 
IX*pot et Canadian Tire de ce monde 
éclairent le vide toutes les nuits 
durant ! Et je n'al pas encore parlé 
du projet de la Ville de Québec d'en 
faire la... ville-lumière !
Jean-François Vallée 
Québec

Tous opposés au Suroît
Faisons-nous partie d'une démocratie 
gouvernée par la volonté du peuple ou 
simplement d'un système où le profit 
et le libéralisme sont maîtres à bord ? 
Je me le demande vTaiment en obser­
vant, car c'est tout ce que je peux fai­
re, le projet de la centrale thermique 
du Suroît. Un bref sondage dans mon 
entourage me permet de prédire le ré­
sultat d'un éventuel référendum sur 
cette question et la réponse est non, 
personne ne veut qu'Hydro-Quéhec 
construise cette machine à profits 
polluante. Un des arguments qui re­
vient souvent en faveur de ce projet 
est que le Québec est un champion 
dans la production d'énerpe propre 
et que plusieurs pays et même des 
provinces canadiennes polluent 
beaucoup plus que le Québec. 
.Méchante bonne raison pour se pt'r- 
mettre de polluer, juste un peu : l'équi-

A _ l'Vj .

sy

l...

Itl’
lit

’■9^.
ln lecteur félicite la récente sortie de

valent de (illO (KH) voitures de plus au 
Québec. Pour ce qui est de riirg'ument 

I fondé sur l'augmentation de la 
consommation d'électricité au 
Québec dans le futur, je n'en crois pas 
un mot. Comprendre réellement d'où 
v ient le contexte d'urgence utilisé pour 
justifier la construction de la centrale 
du Suroît est une tâche colossale du 
fait qu'il n'y a pas de véritable raison 
crédible. Cependant, une chose est 
certaine: ce projet reflète bien une 
idéologie libérale et c'est nous, chers 

; Québécois, qui en avons décidé ainsi. 
Même si le Bureau d’audiences publi­
ques sur l'environnement avait jugé 
l'année dernière qu'elle était trop pol­
luante, le Conseil des ministres a auto- 
lisé, par décret, la construction de la 
centrale. Pour du changement, c'est 
du changement !
Mathieu Thériault 
Québec

Ras-le-bol
.Nos autorités en viennent toujours à la 
conclusion qu'il n'y a qu'un seul moyen 
de régler un déficit : augmenter les im- 
piits, les taxes ou les tarifs... en nous 
disant que, de toute façon, ça nous 
coûte moins cher qu'ailleurs... Il y a 
pourtant un autre moyen d'économiser 
de l'argent : contrôler les coûts. Le 
gaspillage de fonds publics est devenu 
une tradition, quel que soit le gouver­
nement en place! Que dire des perfor­
mances de la Caisse de dépôt, de la 
S(îF, des scandales des c-ommandites 
au fédéral, des dépenses exiravagan- 
tes de la Ville de .Montréal jKiur ses 
communications ! Dans le privé, leurs 
responsables seraient congédiés ou 
poursuhis. Chez nous, on les protège, 
on leur donne des promotions, de fara- 
mineu.ses allocations de départ ou on 
les déplace à l'autre bout du monde.
Dieu sait pourquoi !
Oui. je suis un bohy-hooruer qui ap­
proche la soixantaine sans jamais 
avoir profité d'aide gouvernementale :

AHCHIVf' U SOtfH JOCilVN BfRNHH

la Commission de la capitale nationale sur l'architecture de l'i niversité iMi al.
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M. Richer soutient que les mois d'hirer au Québec sont moins déprimants 
gueula même période dans son pays d origine, la France.

j'appartiens à celte catégorie de ci­
toyens qu'on accuse aujourd'hui de 
tous les maux. Pendant toutes ces an- 
niVs, j'estime avoir versé près de un 
million de dollars en impôts, taxes à la 
consommation, taxes munici|)ales et 
scolaires... Et on laisse entendre (|ue 
nous allons coûter une fortune en frais 
médicaux au cours des priK-haines 
années ! Mais, où sont passés tous ces 
millions, ces milliards qu'on nous a 
soutirés'.^ Vous avez intérêt à mettre de 
l’ordre en la demeure et c'est urgent ! 
Pierre Blouin 
Sa i ni -Jea n-ChrysosUtme

Les erreurs de ljandr>'
Enfin un ministre responsable qui 
pourra mettre de l'ordre dans les 
Finances publiques du Québec et 
rectifier les erreurs que le soi-disant 
grand argentier, Bernard Landry, a 
caché à la population pendant les 
huit années de pouvoir où la dette ne 
faisait qu'augmenter. On se fiait tel­
lement à ce ministre « compétent », 
ancien professeur aux HEC. ,A la sui­
te de tant d'erreurs, comment peut- 
on faire confiance à l'incompétence 
d'un tel partiJ'espère que la popu­
lation saura mettre ce parti au ran­
cart pendant encore bien des années 
plutôt que de retomber de nouveau 
dans les dettes cachées et l'incom­
pétence crasse du gouvernement 
précédent.
Farid Kodsi 
Gloucester ( Ontario )

L’embarras du choix
.Nous avons souvent l'embarras du 
choix. IMur notre conjoint, nos amis ou 
l'achat de notre auto, mais rarement 
pour l’élection d’un maire... La tentati­
ve de Jean-lAïul de bâillonner des ani­
mateurs de radio est une véritable far­
ce. Comment le maire d’une ville fH*ut-il 
dicter à sa population it* qui est latn à 
('■coûter? .Mes goûts s(mt personnels, 
mes choix au.ssi.
J’ai la liberté d’ouvrir la radio, la té­
lévision ou Internet et aussi d étein­
dre quand bon me semble. La liberté 
d’expression ne devrait jamais être 
mise en doute par un citoyen, qu’il 
soit premier ou dernier...
Je fais partie de la race des anfi/ro- 
lifirally correct : je ne crois pas 

I que « tout le monde, il est beau, tout 
le monde, il est gentil ». Je préfère 
les gens, trop rares, qui donnent 
leur opinion ouvertement, même si, 
parfois, elle est pénible à entendre. 
Le/Hilificalli/ correct, ce virus qui 
contamine rios relations humaines, 
doit être combattu par la voix de ces 
gens qui disent tout haut ce que bien 
des gens pensent tout bas. 
iîneent Boileau 
Bois-Francs

Des prêtres mariés
(A ailles Noy. LE SD/.FIL.
2/Jour ier 2001)
L’Eglise catholique romaine l'st une 
bonne l lglisc sauf que son gouverne­
ment s'ingénie à compliquer les cho­
ses. Ce n'est plus une religion de 
moralité et de peur, c'est une rela­
tion d'amour avec un Dieu papa, le 
meilleur des pères. Face a des be­
soins nouveaux,pourquoi ne pas ac­
cepter. dans le ministère, des prê­
tres qui se sont mariés? l’oiirquoi ne 
pas élever à la prêtrise les diacres 
mariés? L'Eglise se prive ainsi d'un 
potentiel humain important, d'une 
aide aux prêtres peu nombreux (pii 
sont en place.
("est urgent, l'Église doit changer 
ses positions. Il faut qu'elle se ré­
veille si elle veut survivre et conti­
nuer sa mission d'é'vangélisation. 
Rajeunir sa pastorale et s'ouvrir 
aux ré'alités du jour. Les gens heu­
reux sont ceux qui savent vivre en 
harmonie avec eux-mêmes, avec 
les autres, pour faire face à un 
sentiment d'amour et de paix. 
iMrraine lA’hlond 
Québec

Deux, c’est mieux !
Plusieurs traditions ou habitudes 
nous ont été transmises par nos pa­
rents et grands-parents. Le lait est 
l’une de ces substances qui traverse 
les générations tout en étant tou­
jours aussi bon. même s’il fait beau­
coup parler ces temps-ci. En effet, le 
lait ferait grossir! Je n’en crois rien. 
D'abord, nos grands-parents bu­
vaient tous du lait, une habitude fa­
miliale, mais ils n'i'taient pas gros et 
on ne parlait pas d'obésité malgré 
les aliments gras dont ils ne se pri­
vaient pas ! Les gens bougeaient, se 
dépensaient et ils ('•taient beaucoup 
plus résistants aux virus 
qu'aujourd'hui grâce aux vitamines 
naturelles qu'ils consommaient et 
que l'on retrouvait dans le lait. 
Ensuite, le lait que l'on consomme 
n’est plus le même. Aujourd’hui, on 
boit du lait dilué. .Moi, j’ai la chance 
de boire du lait entier, 100% pur; 
je suis fils d’agriculteur et du lait, 
j’en bois énormément, j’en ai à vo­
lonté... juste a tourner la «chante- 
pleurc » du bassin et voila ! Pour­
tant, je n’ai pas l’air obèse du tout. 
Le lait serait bien la dernière chose 
à laquelle j’aurais pensé comme 
étant la cause de l’obésité ; je me se­
rais plutcit tourné vers la poutine ou 

I le manque d’activités physiques 
i chez les jeunes.

Pour terminer, je lève mon verre de 
lait à tous ceux qui pensent comme 
moi et qui continueront de se réga­
ler le matin, au petit d(*jeuner, ou

encore en sa\ourant .. un gros 
morceau di* ehoeolat le midi !
J a y.son Boisson neault 
( 'imiuicmc .secondain 
Fcolc.secontlaiir Louis Jaci/ucs t'asaull, 
Montmayny

La police de M. Cbarest
Pour annoneer la fermeture d’.Mean 
à .\ivida et la disparition de 5(î(l em­
plois. le gouvernement (par mesure 
preventive) a lait venir sur place 
l’escouaiU* anliemeiite de la Sûrelc 
du Quebec Pourtant, à Kanesalake, 
ce même gouvernement a refuse aux 
7(1 policiers pris en otages par 
.5(1 criminels l'intervention de la SQ, 
tout en négociant et en donnant rai­
son à c(‘s memes bandits. La mafia 
aurait-elle plus d’importance (pie les 
honnêtes travailleurs aux yeux du 

I gouvernement liberal du Quebec'.* 
Paut-.André Dechenes 
.Montreal

Architecture 
à la soviétique?
Bravo à la Commission de la capi­
tale nationale de dire tout haut ce 
(pic bcaucou|) de gens pensent. Le 
cam|)us (le Saintc-l ’oy de l'Univer­
sité Laval n'est ni joli, ni agrê’iiblc. 
On dirait un jeu de Lego auquel il 
niaiKpierait plusieurs pii'ci's. Autre 
clémetil marquant du campus: l’iin- 
mense esjiacc réseivé aux station­
nements. .Aucune intégration à une 
vie urbaine normale, circulation 
(piétonne et automobile) |)éniblc et 
improvisée! On pourrait s’inspirer 
d’autres universités, comme 
.\tiii Arbour au .Michigan, un campus 
agiTabIc, bien intégré à une vie 
de qualité. Même climat, mêmes 
prolilèmcs... mais des solutions 
très différentes !
Hugues Morrisselle 
Quebec

«ncHivcs K soioi
Boire du lait est une bonne habitude 

transmise de génération en génération, 
écrit un jeune lecteur de Montmagng.

ÉCRIVEZ-NOUS!
Vous voulez réagir à une question 
d'actualité, exposer votre [Miint de 
vue, commenter un débat public, 

faire part d'une réflexion ou 
témoigner d’une expérience 

personnelle ? 
Ecrivez-nous à 

opinionfo Icsoleil.eom
Adrrssr postatr :
('a rrrfriu r dn Irrtm rs.
■loumal LE SOLEIL
925, chemin Sainl-lxntis. C.P. I.it 7,
Suer. Terminus. Québec. GIK 7JS 
Ces mvvtoes deirunt étrr rtmries cl arnmpagnérs 
du rutm. de l'adresse et du nurném de triephime de 
leur signataire Sous ««lo résensms le droit de | 

'i réitser et d'abréger ces lettres au hesniH.
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HORTICULTURE

Un cocotier dans 
votre salon ?

Q
ui n’a pas rêvé do finir 
sa vio sur uno piaffo do 
sablo blano, étondu 
dans son hamao fixé 
ontro doux i^rnnOs oo- 
ootiors? Kh bion, rion 
no v«ius otnpôoho do 

ronipiir votre salon do sablo, do poser 
dos hainaos, il y on a plein sur le mar- 

ohé, mais quant

Larry
Hodgson

Cotlaboratwn xpéciale

aux ooootiors... 
Kffoctivomont, il 
est diffioilo do 
oultivor dovérita- 
l)los ooootiors au 
Québec, ear ils 
sont parmi les 
très rares plan­
tes qui deman­
dent rion do 
moins que le 
plein soleil tropi- 
oal! I‘aroontro,jo 
poux vous sujîtîé- 
ror do très jolis 

substituts, ear il existe dos oontainos 
d’ospèoos do palmiers dont plusieurs 
s’adaptent très bion à nos oondi- 
tions... d’intérieur bion sûr !

il y a doux oatéjforios prinoipalos do 
palmiers : oollo dos plants aux frondes 
palmées, o’ost-à-diro plutôt rondos 
dans leur ons(*mblo, mais déooupéos 
on lanières à leur extrémité, qu’ctn ap- 
pollo souvent dos palmiers éventails, 
et oollo dos palmiers aux frondes pen­
nées, o’ost-à-diro qui sont lonfjuos 
avoo dos folioles do ohaquo côté, oom- 
mo uno plume, l.os palmiers peuvent 
avoir un tîr'>« troue épais, oommo les 
ooootiors do nos rêves, ou un petit 
troue minoo ou même pas do trône du 
tout.

Vous remarquerez ([u’un palmier no 
fait pas do branohos ; si sa pointe do 
oroissanoo est ondoniinafîéo, il ne 
pourra produire uno nouvelle tète et 
sera oondamné à mourir. On ne peut 
doue pas le tailler, sauf pour enlever 
les frondes mortes; quand votre pal­
mier atteint le plafond, il faut done y 
pereer un trou si v(»us voulez qu’il 
eontinue de pousser ! Notez aussi que 
les palmiers font rarement des fleurs 
à l’intérieur et lorsqu’ils en pritdui- 
sent, elles sont rarement très at­
trayantes. C’est qu’elles sont pollini- 
sées surtout par le vent, oomme celles 
do leurs proches parents les in'ami- 
nées, et n’ont jamais eu à s’éfîayer de 
vives couleurs ou de parfums sédui­
sants pour attirer les insectes et oi­
seaux pollinisateurs.

UNE CULTURE SANS 
PROBLÈME... OU PRESQUE

l.a culture de base des palmiers est 
très simple : on les empote dans un pot 
de terreau ooinmeroial ordinaire et on 
les arrose quand le terreau devient 
presque see. Certains ont besoin de lu­
mière intense: il faut les cultiver près 
d’une fenêtre ensoleillée ; d’autres to­
lèrent un éolairafîe modéré ou même 
faible et on peut les placer plus à l’in­
térieur de la pièce. Une dose faible 
d’eiifn’ais biolotrique, soit environ le 
quart de la dose reoominandée, sera 
utile environ de la fin février à la fin 
septembre.

l.es palmiers préfèrent une bonne 
liUmidité ambiante. Ce n’est pas un 
problème l’été, quand l’air est naturel­
lement humide, mais l’hiver, si. Kt l’air 
trop see est justement la cause des 
frondes aux pointes brunes, la plainte

la plus fréquente au sujet dos pal­
miers: la plante essaie d’aohominor 
do l’oau à toutes ses parties, mémo 
aux extrémités dos frondes, mais l’at­
mosphère est si sèche que l’oau s’éva­
pore avant do s’y rendre et alors les 
p«»intos meurent. .Aujrmontoz l’humidi­
té au moyen d’un humidificateur et le 
problème disparaîtra... avw le temps. 
Kn effet, les pointes déjà brunes sont 
mortes et no reviendront pas à la vio. 
.Mais les nouvelles fouilles no de­
vraient plus avoir ce problème.

Uautro problème relié au manque 
d’humidité est les araitjnéos rou>{os ou 
tétranyquos. Cos petites bestioles, pas 
beaucoup plus ifrossos qu’une parti­
cule do poussière, prolifèrent seule­
ment quand l’air est soc. Elles percent 
des trous dans la fronde pour on sucer 
la sève, provoquant son jaunissement. 
Quand la population d’araijrnées rou­
tées auiiinente, elles commencent à tis­
ser des fils de soie, comme un fil 
d’araifîiiép. ûni vont entre les folioles. 
Kendu à ce stade, votre palmier n’en 
aura pas long à vivre si vous n’agissez 
pas. Heureusement, le traitement est 
très simple: apportez votre palmier 
sous la douche une fois par semaine et 
ouvrez l’eau tiède. Ia's araignées rou­
ges ne tolèrent pas les courants d’eau 
et seront emportées par les flots.

MULTR*LICATI()N
Mieux vaut acheter d’autres pal­

miers que d’essayer de les multiplier. 
Certains se multiplient par rejets et on 
peut les diviser après quelques an­
nées, mais la plupart se multiplient 
seulement par semences qui peuvent 
prendre... un an ou plus avant de ger­
mer. Et quand elles germent, les bébés 
palmiers ressemblent à de vulgaires 
graminées au début : il faut des années 
avant que les feuilles commencent à 
prendre leur forme adulte et encore 
plus d’années avant qu’un tronc n’ap­
paraisse.

ACHAT
Là, c’est plus facile! Existe-t-il une 

jardinerie ou même une grande surfa­
ce qui ne vend pas de palmiers ? .Même 
mon épicerie en vend, du moins spora­
diquement. Si vous les achetez à cette 
période-ci de Thiver (et pourqu(»i 
pas'?), assurez-vous de bien les faire 
emballer avant de les sortir du maga­
sin. l.es palmiers sont tous tropicaux 
et subtropicaux et craignent le froid.
LES DIFFÉRENTES VARIÉTÉS
\’oici un bref aper<,*u de certains pal­

miers plus courants dans les jardine­
ries locales.
J l’almier nain (Chaniaedorea ele- 

!/(ins) : c’est le tout petit palmier des 
terrariums... mais qui devient quand 
même assez grand avec le temps: 2 m 
et même plus. Car contre, il restera 
d’une taille très raisonnable pendant 
20 ans et plus et est donc le palmier le 
plus durable pour la maison. 11 produit 
une tige assez mince marquée d’an­
neaux et des frondes vert foneé pen­
nées. 11 y a souvent plusieurs plants 
par pot, car il est peu fourni de nature 
et ne produit jamais de rejets. Ce pal­
mier s’adapte très bien à l’éclairage 
moyen et même faible et réussit de 
plus à fleurir facilement dans la mai­
son. Les fleurs ressemblent à de peti­
tes billes jaunes sur une tige ramifiée 
mais ne sont pas particulièrement in­
téressantes.

J l’almier bambou {('hanmedoreo 
seifrizü) : c’est un proche parent du 
palmier nain, dont il diffère par ses 
frondes bien espacées sur la tige, ce 
qui lui donne l’aspect d’un bambou, et 
aussi parce qu’il produit des rejets 
bien espacés, remplissant ainsi son 
pot d’une petite forêt avec le temps.
J l’almier d’arec (Chrysalidocar- 

pus Intescens) : on reconnaît ce pal­
mier par ses grande frondes pennées 
et arquées et son pétiole vert jaunâtre, 
même orangé. 11 ne produit pas de 
tronc ou seulement après de nombreu­
ses années, mais il forme une touffe 
dense grâce à ses nombreux rejets qui 
poussent à .sa base. .Malgré sa très 
bonne disponibilité en magasin, il est 
plutôt difficile à conserver, car il pré­
fère une lumière intense.

□ Cycas du Japon (Cycas revolu- 
tu) -. en fait, il ne s’agit pas d’un pal­
mier, mais d’une plante très primitive 
plus proche des fougères que des pal­
miers. 11 existait au temps des dino­
saures, ce qui explique peut-être la 
texture si coriace de ses frondes pen­
nées vert foncé. 11 forme un tronc très 
épais et rugueux... éventuellement, 
mais sa croissance est extrêmement 
lente, il tolère un éclairage moyen, 
mais préfère plus de lumière.
J l’almier éventail chinois (Livisto- 

ua vhinensis)-. avec ses grandes 
feuilles presque rondes découpées en 
lanières, c’est l’un des palmiers les 
plus faciles à distinguer, car on cultive 
peu d’autres palmiers d’intérieur qui 
forment un véritable éventail. Ses 
frondes sont piquantes à la base et 
éventuellement il forme un tronc. 
Éclairage moyen.
□ l’almier-dattier nain (Phoenix 

roebelinii) : c’est une version minia­
ture du grand palmier du Sahara qui 
nous donne des dattes, mais ses fruits 
à lui, qu’il ne produit pas en culture, ne 
sont pas comestibles. Ses frondes pen­
nées sont assez minces et ouvertes et 
il forme assez rapidement un tronc ru­
gueux. Élclairage intense à moyen.
J Rhapide (Phapis excelsu) : joli pe­

tit palmier à courtes frondes palmées 
divisées en seulement cinq à huit seg­
ments dont la pointe est émoussée. 
Son tronc n’est pas épais, mais est 
bien visible, puis couvert de fibres 
brun foncé. Il se divise au pied pour 
former des touffes. 11 est plutôt 
coûteux, puisque lent à multiplier. l’ar 
contre, sa résistance aux araignées 
rouges et sa tolérance aux conditions 
de culture pauvres en font l’un des 
meilleurs palmiers d’intérieur. Éclai­
rage moyen.
J l’almier majesté (Havenea rini- 

loris) : un palmier relativement nou­
veau sur le marché et grossissant ra­
pidement. .Avec ses grandes frondes 
pennées et son tronc épais, il n’est pas 
évident de le garder éternellement, 
car il devient trop gros pour la plupart 
des pièces d’une maison, et ce, en seu­
lement quelques années. Éclairage in­
tense.

RÊVEZ MAINTENANT
(,'a y est, vous avez choisi et rappor­

té votre propre palmier? Maintenant, 
installez-vous sous ses frondes, puis 
regardez à travers elles, les yeux à 
moitié fermés et vous verrez, on peut 
presque s’imaginer sur la pltige, n’est- 
ce pas ! .Avec un peu d'imagination, 
vous entendrez même les vagues de la 
mer. C’est aussi bon pour le moral

Le palmier nain est le palmier idéal pour la maison.

qu’un voyage dans le Sud... et bien 
meilleur marché !

CONIFÈRES A VAPORISER

POIRIERS PARESSEUX

Q Sur mon terrain je possède 
des poiriers « Bartlett » et 
«.Anjou» d’une bonne dizaine 

d’armées et leur croissance annuelle 
semble démontrer qu’ils jouissent 
d’une bonne santé. Chaque année les 
poiriers fleurissent généreusement et 
me donnent l’espoir de récoltes pres­
tigieuses. Hélas, je ne récolte souvent 
que des déceptions parce que les poi­
res sont finalement peu nombreuses, 
petites et habituellement déformées. 
Bien que le goût soit excellent, elles 
empruntent des formes qui s’appa­
rentent un peu à celle d’un fœtus. 
J’en ignore la cause et j’aimerais bien 
produire un jour des fruits d’excellen­
te qualité.

.Maurice Boutin
Léi'is

R\'os poiriers montrent les 
symptômes d’une pollinisa­
tion inefficace: peu de fruits 

sont produits et quand il y en a. ils 
sont petits et déformés, car toutes les 
graines ne se développent pas. Les 
poiriers demandent, à quelques ex­
ceptions près, une pollinisation croi­
sée avec une autre variété pour réus­
sir. l’ourtant, « Bartlett» et «.Anjou» 
sont reconnus comme compatibles et 
fleurissent en même temps (ou du 
moins, les floraisons se chevauchent), 
donc, en théorie, tout devrait bien al­
ler.

Est-ce l’absence de pollinisateurs 
qui cause le problème? Vous savez 
peut-être qu’il ne faut jamais vapori­
ser les arbres de quelque pesticide 
que ce soit, même biologique, pendant 
la floraison. Aussi, que s’il pleut au 
moment de la floraison, les abeilles 
resteront chez elles et la fructification 
de l’année sera très faible. De plus, 
vous savez sans doute que les abeilles 
ont de gros ennuis de santé ces temps- 
ci à cause d’infestations par la mite 
varroa qui décime les ruches québé­
coises. l’eut-être qu’il n’y en a presque 
plus dans votre secteur pour faire le 
travail? Les producteurs de poires 
font venir des ruches d’abeilles en 
santé et les installent dans leur verger 
durant la floraison des poiriers pour 
assurer leur fécondation, l’eut-être 
vous faudrait-il en faire autant !

f’our les autres lecteurs désireux de 
cultiver des poires, je ne recommande­
rais pas normalement « Bartlett» et 
« D'.Anjou » pour notre climat, même si 
.M. Boutin semble bien réussir, car ils 
sont de rusticité limitée et les boutons 
floraux gèlent souvent. Essayez plutôt 
des poiriers reconnus pour leur adap­
tation aux climats froids, comme 
«Beauté Flamande», «Luscious», 
«Nova», «.North Brite», «Ritson», 
« Seckel » ou « Summercrisp ».

Q

OISEAUX ET COMPAGNIE

Ces petites boules qui perdent leur magie

J
ohanne l’rovencher ne 
comprend pas que les 
petites boules de gras 
qu’elle conc(H*te fassent un 
malheur à son chalet du lac 
Blanc dans l’ortneuf et que 
les mêmes petites boules magiques 
n’intéressent absolument 

pas les oiseaux dans le 
quartier Saint-vSacrement, 
à Québec.

.À Saint-Ubalde. dès qu’el­
le offre son mélange, mêsan- 
gi>s à tête noire, sittelles, 
pics mineurs et gyais bleus 
s’y précipitent. .A Québw, 
les oiseaux ne s’apprcH-hent 
même pas des mangi'oires. 
l,e seul intérêt suscité est 
celui d’un écureuil qui s’en 
amimmode très bien.

D’ailleurs, dans son rai­
sonnement. M™" l’roven­
cher fait un lien avec l’écureuil qui 
touche le suif en ville et l’absence des 
oiseaux. Dans l’ortneuf. aucun écu­
reuil ne s’appixK'he de son gras.
\’oilà le problème !
Ce n’est pas t(»ujours facile d’expli­

quer le comporteij^ent des oiseaux.

Jacques
Samson

.ISamiuml/^lcxiilciLami

mais dans le cas qui nous occupe, je 
pense qu’il s’agit vraiment du problè­
me oiseaux de villes contre oiseaux 
des champs.

.À la campagne, l’approvisionnement 
des oiseaux est à peu près unique­
ment sauvage. En ville, il y a des pos­

tes d’alimentation à peu 
près à toutes les maisons. 
Et je pense que c’est ça qui 
rend les oi.seaux un peu plus 
b(H‘s fins (j’allais écrire « un 
peu plus gueules fines»).

Il y a quelques années, j’of­
frais une grande diversité 
de graines dans les man- 
gectires installées dans ma 
eour à Charlesbourg. Il y 
avait du chardon, du tour­
nesol et un mélange de grai­
nes pour oiseaux sauvages. 
Chaque semaine, je devais 
rt'mplir les mangt'oirt's de 

chardon et de tournesol, mais à pi'U pK's 
jamais celles qui avaient le mélangi* 
pour oiseaux sauvagt's. Cette dernière 
était Nnidét' par tous les oist'aux.

Quand j’ai commencé à ntnirrir les 
oiseaux à la campagne, j'ai serv i mon 

.fameux mélangt» de graines sauvagi>|^

et en une seule journée, la mangeoire 
s’est vidée.
Je pense que la même chose arrive 

avec les petites boules de gras de 
M™' l’rovencher. .A la campagne, les oi­
seaux n’ont pas beaucoup de choix, 
tandis qu’en ville, la multitude les 
rend plus difficiles. Et tout ça n’a rien 
à voir avec la présence d’un écureuil !

COMPAR AISON BOITEUSE
Dans ma chronique du 18 janvier, je 

faisais une comparaison entre les Ma­
rais du Nord et le Zoo de Québec et je 
vous avoue que ma comparaison était 
plutôt boiteuse. D’ailleurs, quelques 
courriels, dont celui d’ÉIric Razurel, 
président du Club des ornithologues 
de Québec, et cet autre d’Étiennette 
Bêrubé, bénévole au zoo. m’ont rappe­
lé à l’ordre.

Quand j’ai parlé du zoo, je cherchais 
un moyen de comparaison à la défen­
se des Marais du Nord, mais j’ai plutôt 
donné l’impression de dénigrt'r le zoo. 
Loin de là était mon intention et je 
m’en excuse auprès de tous ces gens 
qui ont travaillé et qui travaillent en­
core à faire de cet endroit un paradis 
pour les visiteurs. ,

LE SOLEIL JACQUES SAMSOM

Des merles d'.Amérique en hirer, ce n’est pas rare. Il y en a même 
de plus en plus qui ne font plus le voyage vers le sud.

OBSERVATIONS

Jacques Clermont de Beaumont me 
signale que. depuis le début de l’au­
tomne, il obsene régulièrement deux 
pygurgues à tête blanche. 11 les volt au- 
dessus du fleuve à marée basse et il 
pense qu’ils nichent quelque part dans 
la falaise.
J’ai reçu plusieurs courriel8|^de

Il y a quelques semaines, vous 
nous parliez d’un produit à va­
poriser sur les conifères à 

l’automne pour les protéger contre la 
sécheresse hivernale. Je vous serais 
très reconnaissant de me rt^donner 
cette information.

Sorbert Tremblay

R 11 s’agit d’un antidessiccant, 
aussi appelé antitranspirant, 
un produit biodégradable qui 

se vend souvent sous la marque 
de commerce Wilt-I’ruf. Il est beau­
coup plus efficace que les « emballa- , 
ges » hivernaux et laisse les conifè­
res et les rhododendrons jouer leur 
rôle de plantes ornementales durant 
tout l’hiver. Il est un peu tard pour 
l’appliquer cette année. Un traite­
ment au mois de novembre serait 
plus approprié.

DES QUESTIONS SVP !
Si quelque chose vous tracasse dans 

le jardin, n’hésitez pas à me joindre 
aux adresses que voici :

Le jardinier paresseux, LE SOLEIL,
B.P. 1547, Suce. Terminus, Québec 
(Qué.) (îlK 7J() ou àLHodgson@le.so 
leil.cnni.

CALENDRIER HORTICOLE

Vous cherchez des activités horticoles 
pour meubler vos temps libres ? En voici 

quelques-unes pour les jours qui viennent.

J Tous les membres de la Société d’hor­
ticulture de Saint-Apollinaire sont invités 
à rassemblée générale annuelle qui aura 
lieu aujourd’hui à 9h30, à la salle du 
conseil, suivie d'une conférence de Dave 
Demers ayant pour thème Afrique du Sud: 
abondance, exotisme et botanique.

J Le Centre Jardin Hamel offrira dès le 
2 février prochain une série de cours 
d’horticulture de trois heures chacun 
dont l’aménagement paysager, les semis 
d’intérieur, la plate-bande de vivaces, les 
bonsa’is et les rosiers. Coût: 20$ chacun. 
Information : 871 -6010. poste 3001 (lais­
ser un message).

J La Société d’horticulture de Sainte-Foy 
vous invite à une conférence sur Comment 
photographier son jardin par Maurice Pitre. 
Elle se tiendra le mardi 3 février à 19 h 30 au 
Centre artistique de Sainte-Foy (aréna. 
deuxième étage), sis au 936, avenue Ro- 
land-Beaudin, Information: 652-0114.

,4ri* aux sociétés d'horticulture: si vous avez 
une actirité horticole à proposer, veuillez 
nous faire parvenir votre communiqué au 
moins deur semaines à l'avance à Calen­
drier horticole, Le Soleil, C.P. 154T, Suce. 
Terminus, Québec (Québec), GIK 7J6 ou à 
deeo@lesoleil.eom.

gens qui s’étonnaient d’observer des 
merles d’.Amérique en plein hiver 
dans leurs parages. Ce n’est pas 
un phénomène rare, il y a beaucoup 
de merles d’Amérique qui préfèrent 
rester ici en hiver plutôt que de 
migrer vers le sud. C’est un peu plus 
dur pour eux, mais ça garantit 
la protection du territoire durant 
toute l’année. ^ j
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